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L'ART DE GUERIR 

| LES. MALADIES Y ni 
VENERIENNES- fi 
SECONDE PARTIE. : 


| Traitant de la Cure des Maladies Venes 


riennes qui font attachées à des 
membres particuliers. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la Cure des Vlceres V'enericns. 
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lent pratiquer lart de guerir les 
Maladies Venerionnes, d’avoir tiré 
de la premiere partie de ceLivre les 
principes de connoiffance qui doi- 
vent regler leur jugement , ils doi- 
vent encore rechercher dans les 
parties fuivances , les preccptes qui 
les peuvent conduire utilement & 
ans peril à la fin de cet Art qui. eft 
la gucrifon ; Mais quoy que ces 
Maladies foient toûiours l'effet 
d'unemefme caufe , ilne faut pas 
s'attendre à trouver icy une me~ 
thode generale pour les guerir: Car 
comme certe caule s'attache pour 
l'ordinaire feulement à quelques 
membres avant que d’infecter tou- 
tes les parties du corps, ie dois dé- 
crire la maniere de traiter les indif- 
pofitions particulieres qu’elle fait, 
avant que d'énfcigner les moyens 
dofter la Verolle , qui eft la plus 
univerfelle des maladies qu’elle 
produit. 
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les Maladies Veneriennes.  $ 
Or pour fuivre en cecy l'ordre 
que ie me fuis prefcrit ,'en diftin- 
guant ces Maladies par destez , ie 
dois premieremént parler des Ul- 
ceres Vencriens’, qui font caufez 
par l'attache fuperficielle d’une ma- 
tiere qüi n’a pas encore penétréin- 
tèrieurement : J'aioûte certe di- 


ftinction, parce que ie n'entends 


pas parler de ceux qui fonc faits 
dans Puretre par le paflige de là 
matiere virulénte des Chaudepif® 
fes, ny encore mois dé ceux qui 
font fimpiômes de là Verolle: Mais 
pour en décrire plus pärciculiere: 
ment la nature, il eft-bon de dire 
en paffant , que toutes les divifionë 
fenfibles des parties molles & ex: 
tericures du corps, font nommées 
Playes ouUlceres : Les premieres, 
qui font! prefque toüiours l'effet 
des chofes qui font hors de 
nous (à la difference des autres qui 
ont ordinairement des caufes inte- 
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rieures) font definies par prefque 
tous les Autheurs, folurions de 


‘Continuité recentes , fanglantes., &: 
fans pourriture, & ils diftinguenc: ` 
les autresde celle-cy, en joignant: 


au genre que je viens de marquer 
Jes termes de fanieufes & de puru- 
lentes, precendant par làdes confti- 
tuer dans une difference effentielz 
le ; cependant comme il n'eft pas 
ordinaire de nommer Ulceres., les 
playes dans lefquelles il seft fair du 
pus, & qu'on voit mefme des UL- 
-ceres fecs, qui fonc {ans fanie & 
fans corruption d'humeurs : Je croy 
qu'il'eft. pius raifonnable de dire 


que dans les divifions qu'on peut. 


nommer Playes;, les eaufes primis 
tives font abfentes; & qu'aucon- 
traire dans celles. qu'on doit pro- 


premencappsilérulceres, lescaufes. 


eficicnres s’y. font entrerenuës & 
perpetuées;outre qu’il cft fiimpor. 
tant de fe {ervir de cette diftin- 
étion dans l'Art que je traite, que 


les 


fans cel: 


prendre 
patler p 
ont une 
quelqu 
qu'ils p: 
vent {ur 
fans ch: 
ch celle 
qu'on p 
nomme 
une for 
Heanme 
de forn 
Câtiôns 
& que 
cflre nc 
les Ule 
divifior 
fion af 
à dite 
dernier 
tees au 
Ainf 


prefque 
ions de 
ntes & 
ingyen 
ngu t 


ojgnant 
parquet 
e purt- 
“conhis 
feel 
ai elt t pas 
es, es 
à aie du 
es UE 
fanie & 
Je croy 
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fans cela il yauroit fouvent lieu de 
prendre les Ulceres dont je dois 
parler pour des Playes, puis qu'ils 
ont une caufe externe, qu’ils font 
quelquesfois fanglans au moment 
qu'ils paroiflent, & qu'ils ne peu- 
vent fupurer que tres-peu de cemps, 
fans changer leur premiere nature 
en celle de chancres. Ik eft vray 
qu'on peut bien prendre ce qu’on 
nomme Chancres Veneriens pour 


unc forte d'Ulcères ; mais on fçait, 


neanmoins qu'en changran at an 
de forme, ilsprefcrivent- des indie 
cätions différentes des premieres , 
& que les Chancres ne peuvent 
cftre nommezUlceres, que comme 
les Ulceres peuvent chite appelleż 
divifion du continu, & certe divit 
fion affection darte narute; eeft 
à dire que comme les Miladies du 
dernier genre peuventeftre rappor- 
tées au genre as are nt 
Ainfi pour définir conformement 
À Hi 
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_à cette doctrine les Viceres Venez 
riens qui font indépendans de Ja 
Verolle , je dois dire que ce font 
des divifions du tiffu naturel faites 
aux parties molles & exterieures , 
par quelque quantité de matiere 
Venerienne nouuellement receuë; 
& encore attachée à Ja fuperficie 
du Corps: ces Viceres peuvent ar- 
fiver dans toutes les parties , qui 
font capables attouchement, mais 
celles qui ne font recouvertes que 
de pellicules minces , en font les 
plus {ufceptibles > Parce que les 
cides Veneriens sy artachene 
plús facilement; d’où vient que la 
verge dans les hommes, la vülve 
dins les femmes, les lévres & la 
langue dans les deux fexes ; lema- 
melon dans les nourrices , $toute 
la bovche dans les enfans, font cek- 
les qui en font le plus fouvent in- 
fetées: leurs fignes & leur prono- 
ftic ont efté donnez dans la premie- 
re partie de ce Livre, & de ce qui 
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| etra cfté dit, on doit inferer deux 


chofes: La premiere, qu'ils mone 
point entr'eux de differences con- 
fiderables , fi ce ne peut eftre celle 
qui naift de leur grandeur : La fe- 


| conde, que pour les traiter avec 


fuccés, on doit avoir égard non 


feulement à ofter lindifpofition: 


prefente, mais encore à prevenir 


celles qui la peuvent fuivre, d’où: 


naiflent neceflairement deux indi- 
cations; la premiere d’arrefter l'a- 
étion de la matiere Vencrienne, & 
de détruire le mal qu’elle fait à la 
partie Vicerée; la feconde dem- 
pefcher la penetration de cette ma- 
tiere, quiet d'autant plus à crain- 
de, qu'élle eft un effet necefaire 
de la nature de fa caufe , & qu'elle 
fe fait coùjours infenfiblement. 
Vous farisferez à la premiere de 
ces deux indications , par l'applica. 
tion des remedes topiques, defi- 
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laction des Acides Veneriens ; les 
plus propres à cet cffét font ceux 
que vous compofcrézavec des ma- 
ticres minérales: mais il’eft à re- 
marquer qu'ils ne doivent jamais 
eftre en -confiftence d'emplaîtres, 
d'onguens, d'huiles, ny delinr- 
mens, quand il n'eft pas à propos 
de faire fupurer les Viceres ; com- 
me quelques Autheurs lordon- 
nent, parce que les mineraux ne 
Peuvent pas abforber la :matiere 
impure comme ileft à {ouhaiter, 
lors qu’ils font cnveloppez:par de 
mMmatiercs gomtmeules, raifincufes, 
ou olcagineufes ; &:vous devez 
preferer-pour ce fujer les :collires 
fuivaus, obfervant qu'il eft necef- 
faire de leur dunnet une force pro- 
pottionnée à x conftitution des 
corps & à la difpoftion.particu- 
diere des parties {ur lefquelles vous 
lès appliquerez y en augmentant la 
quancité des poudres pour les. ren~ 
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les Maladies y enerienges. 1i 
dre plus forts, ou celle des h- 
queurs pour les rendre plus foi- 
bles; puis qu'il eft vray} comme 
Galien l’a remarqué ; que les par- 
tics plus humidesdoiventeftre plus 
fortement deffechées;& par éxem- 
ple le gland dela verge, plus que 
le prepuce & le fcrotum, quand 
on veut réndre la cure des maux 
qui leut arrivent plus prompte & 
plusaflurée. 

Prenez de Ia fepriéme eau de 
chaux une livre „ Efprit de Vitriol, 
Sel de Saturne, & Vert de gris de 
chacun une demie dragme. 

Ou bien cauës de Rofes & de 
Plantain de chacune une demie 
livre, Eauë de vié deux onces, 
Orpimienr une dragme, Vert de: 
gris deux fcrupules, Alloës demis 
dragme, faites collires felon P Artt 

Sivoascalcinez dans un pot d: 
terre neuf Vitriol blanc, quatre 
onces, Litarge d'or, Alun & Sal 

A: y; 
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peftre de chacun une once, juf- 
qu'à ce que le tout foit reduit en 
forme de pierre, & que vous en 
diffolviez une once dans une livre 


de la fepriéme cauë de Chaux, & 


autant de Vin blanc, vous aurez 
une liqueur tres propre au mefme 
effert. 

Le Collire de Lanfranc, dont 
voicy la defcription , eft encore 
tres-efficace, particulierement lors 
que les Viceres font fous le prepu- 
ce, & qu'il fort une elpecede fanie 
par les porres du gland, ce qui eft 
affez ordinaire : Prenez Vinblanc 
une livre, Eauës de Rofes & de 
Plantain de chacune trois onces, 
Orpiment deux dragmes , Vert de 
gris une dragme, Mirrhe & Alloës. 
de chacun un fcrupule pour redui- 
re le cout en forme de colire. 

Lors que dans le premier, ou au 
plus dans le fecond penfement de. 
ees Vilccres, il ef neceflaire de 
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les Maladies Veneriennes. 13 
déterger puiffamment pour la rai- 
fon auparavant dite, on peut em- 
ployer ee collire fans addition;mais: 
il faut obferver del'affoiblirdans la. 
fuite, enaugmentant -la doze des 
Eauës diftillées qui viennent d’e- 
ftre prefcrites :: Cependant aprés 
l'avoir employé dans les ptemiers 
jours, on fait mieux d'achever la 
cure avec la diflolution du Cina- 
bre dans le vinaigre diftillé, ou 
avec le lait virginal de Saturne que 
vous preparez en cette forte ; Pre- 
nez une dragme ou environ de fel 
de Saturne , mettez là dans un 
vaiffeau bien net, & jettez par 
deflus de l’eau commune impreg- 
née d’Alun de roche, jufqu'a ce 
que le tout devienne blanc com- 
me laict 

Au refte, comme plufieurs de 
ceux qui fouffrent ces Vlceres, ne- 
gligent de les faire penfer dans 
leur commencement, foit parce 
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qu'ils ne croyenc eftte malades que 
lors qu’ils reffencentde la douleur, 
foit parce qu'en fe voulant fAatrer 
Hs les regardent comme de fimples 
Efcoriations, il: arrive fouvent 


u'ilsn’en recherchent la gcuerifon : 
q S 


quelors qu'ils cominencent à de. 
vénitchancreux:; cet à dite lors 
que la matiere-impure a déja pene- 
tre plus profondement que la peau, 
en ce rencontre vous devez necel 
fäiremenc: appliquer en premier 
licu des medicamens qui ayent des 
parties aflez penetrantes, pour fe 
porter julgwoùles Acides Vene- 


rieps s’eftoient déja infinuez, com- - 


me font par exemple la Piérre in- 
férnalle , l’eau feconde , ou l’eau 
forte affoiblie, l'huile de Gayao, 
J'éau phagedenique, ou enfin l’eau 
divine de Fernel, qui fe prepare en 
la maniere fuivante. 

Prenez douze grains de Süblimé 
Coitofif, & fix dragmes d’eau de 
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Plantain; mettez ces chofes fur les 
cendres chaudes dansune folle de 
verre, &z-les y-laiflez jufqu'à ce 
que le mélange foit reduit à la 
moitié, pour vous en fervir enfuire 
à l'ufage fùfdit. 
femarquez cependant qu'il eft 
neceffaire de changer ces remedes 
dés qu'ils ont procuré quelque le 
gere efcarre, fi vous voulez éviter 
les durecez que caufént roûjours 
dans les Viceres ; les medicamens 
qui contiennent: beaucoup d’Aci- 
des, ce qui eftune obfervation di- 
gne de remarque, du moins pour 
ceux en qui la charité Chreftien- 
ne, owles Loix de l'amitié ont. af- 
fez ‘infpiré de bien veillance en- 
vers leurs Mälades, pour vouloir 
leur'épargner toute la pzine‘, tous 
les foins , & -toute la dépenfe. 
Dans ce deffkin; vous devez 
premierement: procurer la cheûte 
de ces efcarres, avec le füpuratif 
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ordinaire, & mondifier enfuite vos’ 


Viceres durant quelques jours, par 
le moyen des lotions faites avecle 
collire de Lanfranc, & par l’appli- 
cation du mondificatif d’Ache , 
dans lequel vous meflerez un peu 
d'Alun calciné , & les deffecher 
enfin avec le mefine onglient, dans 
lequel vous augmenterez la doze 
de ce mineral calciné ,*ou avec 
lemplaftre ftiptique de Crollius è 
ouencorc avec l’onguent fuivant, 
qui eft de Ordonnance de Jean 
Devigo, 

Prenez huille Rofat deux OncCes,; 
füc de Plantain fix dragmes, Li- 
targe d'or& d'argent de chacune 
cing dragmes, Tutie trois drag- 
mes , Cerufe deux dragmes 
Plomb brûlé une dragme , pul- 
verifez, meflez & agitez le tout 
dans un mortier de plomb, juf- 
qu'à ce qu'il foit reduit en confi- 
ftance æ onguent.. 
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Aurefte, pout, accomplir la 
ation, vous devez inrerieurs en 
Qobferver une circonftance : parti- 
Í culicrement importante, qui eft 
poufer l'impureté: avec des 
des interieurs 
| à  porcer autant direétement qu'il 
|cft pofible, du dedans du corps 
faux parties de dehors qui feront 
|indifpofees, parce qu’en ébranlant 
Í toute l'habitude avec des evacua- 
Í tifs, qui peuvent entraifner 
fuperfluités par des voyes éloignées 
dù mal, & par exemple avec des 

purgatifs à ccux qui fouffrent des 
| Viccres aux-parties fuperieures, on 
faciliteroit immanquablement la 
penetration de la matiere Vene- 
rienne , bien loin de là prevenir: 
ce qui vient de.ce que pendant l'a- 
étion de ces fortes de remedes tou- 
tes les parties du corps font émués, 


de façon que les fubftances fpiri- 


&z propres 
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tueules & liquides qu’elles con: 
tiennent, femblent les abandon- 
ner pour fe porter dans les entrail? 
lës, qui font alors les plus tra- 
vaillées & les plus affoibliés ; ainfi 
lors que les Viceres que vous trai- 
térez-{eront à: la vergé des hom- 
mes, ou à la vulve des femmes, 


vous employerez- utilement les”! 


Diüretiques, ceft à dire les reme- 

des qui poufiént feulement par les- 
TU 

ufines; quand ils feront aux en- 

virons“ du fiège dans l’un & dans: 

l'autre fexe, les purgatifs feront- 

d'un méilteur effet; & lors enfin 


qu ils attaqueront toutes les autres -! 


parties exverieures ,_ les füdorif- 

ques qui fe prennent par la bou- 

che, pour poufler du centre ì-la 
> P 

circonference , feront les plus af: 
P z . 

fürés moyens pour prevenir le de- 

y pour p i 
fordre que lá matiere Venerienne 
pid 
pourroit faire en penetrant les par- 
tics intcrieures. 
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Mais il faut obferver qu'entre viu., 
lés medicamens qui font de la na- ER 
ture de ceux que je viens de mar- fire de ceste- 
uer, on ne doit pas choifir les 
plus forts & les plus violens : Car 
comme ilne faut pas un grand ef- 
fort pour repoufler une matiere 
qui n eff encore attaché qu'à la 
fuperficie du corps, .on caufcroit 
inutilement en les employant des 
alterations extraordinaires dans les 
entrailles’, outre que leur aétion 
cefe d'autant plûtoft qu'ells elt 
impetueufe, & que fon plus con- 
fiderablecfor eft:fouvent la dila- 
tation des conduits ou des porres, | 
par oùlaimatiere Vencrienne fe Ut 
peutinfinuerau.dedans: Ilelt vray tu 
que la plufpatt des Malades ne rai. gl 
{onnent pas de cette maniere, & 
qu'ils ne croyent eftre en {eurete 
qu’aprés avoir fouffert des evacua- i 
tions copicufes : Mais comme il 
ne vous cit pas: permis de renoncer 
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à voftre devoir pour fatisfaire à 
leur caprice ; c’eft à vous de faire 
eonnoiftre amiablement aux per- 
fonnes faciles les raifons qui vous 
engagentà éviter ces excés; & à 
convaincre les plus opiniaftres, en 
joignant à:vos fentimens les con: 


{eils de quelque Medecin fçavanc 


& judicieux; car c’eft par ce moyen 


que vousacheverez-de leur perluas 
der, que les trompeurs ne donnent 
les medicamens qui purgent vio: 


' lemment parles felles & par le vo: 


miflement , que par des motifs de 
complaifance & d’incereft : Je veux 
dire, que parce qu'ils entrent ainfi 
dans lefprit de leurs malades, & 
qu'ils ont avec cela lavantage de 
les traiterenfuite de la Verolie, qui 
auroit pè eftre prevenuë par des 
remedes plus doux & plus faci- 
les. 

Ainfi les Diüretiques dont vous 
devez.vous fervir dans ce rencon- 
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M tre, fonc par exemple le criftal mi- 
N neral ou le tartre vitriolé dont vous 
l'donnerez une dragme ou peu plus 
ou moins dans une pinte d’eau com- 


aune pour chaque prife, & les ef- 


| prics de fel de vitriol&de foutfrede- 


puis fix jufqu’à trente gouttes dans 
patcille quantité ď Eau dePariecai- 
re, ou d'une tifanne aperitive, que 


| vous preparerez pour les pituiteux : 


avec la Salfeparcille , ou les racines 
de Perfil, de Fenoüil , d’Afper- 


| ges & d'Arrcftc-bœuf en doze 


proportionnée ;+8& pour:les autres 
avec celle de Fraifiers, de Chico- 
réc fauvage, de Piffenlit, & de 
Chiendent, 

uand vous voudrez pouffer par 
les felles , vous donnerez avec luc- 
çés la Caffe mondée & meflée 
avec partie égale de:fyrop de Ro- 
fes palles , l'infufion du Sené & du 
fel de Tartre, la diflolurion de la 
Manne dans un grand boüillonie- 
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gerement chargé de fuc devian- 
de , -ou dansun-verre de tifanne 
rafraifchiffante & aperitive, ‘la 
teinture de Rheubarbe meflée avec 
le fyrop de fleurs de ‘Pefchers, & 
quelques :femblables purgatifs , 
qui donnerentaflez d'émotion à la 
nature pour l’exciter à chafler de- 
hors ce qui peut l’opptimer , & qui 
n'ébranleront:pas aflez les nerfs 
pour attirer au dedans les impure- 
tez & les fuperfluitez des parties 
éloignées, fur tout fi vous appfo- 
priez leurs qualitez & leurs dozes 
à la conftitution préfente de vos 
malades, 

Enfin quand:vous voudrez em- 
ployer les Sudorifiques pour évi- 
ter les fuittes qui ‘font à craindre 
dans ces premiers maux „vous n’en 
trouverez point qui foit plus pre- 
pre à produire cet effet , que Pef- 
prit ou lefel volatil de corne de 
Cerf mis dans un demy-verre d’eau 
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| de Chardon beny , de Scabieufe Le 


de -viah- 
À ou de Scorfonnerc ; le premier de- 


tifanne 
je, af puis fix jufqu'à vingt gouttes , & 
lécavec pur dans une parcille quantité 
hers, & À e grains, Oou encore la tizanne 
rais, [faite avec le bois de Genievre, & 
Hnàla f lesracines d’ Angelique & d’'Efchi- 
fer de- FPE > dans laquelle vous. pourrez 
gyi À adjouter quelques gouttes deffen- | 
s neh Le de Gayac pour les perfonnes 
impure- | grafles & repletes., & dont les 
parie | pores peuvent ekre bouchez ou 
opio- i toflerrez. 
ii | 
de vos ru 
CHAPITRE EL 
ez m- | 
ur Cvi- De la Cure des Chancres Ve= RI 
randre neriens. | li | 
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wspo S Or sque la matiere quiavoit At 4e 
ue lel i fait les Vlceres veneriens ; 4 des Chancres | 
celé d'agir fur lEpiderme, & ANA Li 


qu'elle s’eft attachée à la vraye 
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Peau, ou aux chairs qui font ag 
deflous des pelliculles minces, él- 
le y fait une folution vifiblement 
profonde, en tongeant les fibres 
de ces parties, & une dureté qui 


eft toûjours fenfible:, en coagulant, 


le peu d'humidité qui fe. rencontre 
dans le lieu qu'élle a pencrré, ce 
qui change confiderablement la 
nature de.ces maux ; C’eft d’où 
vient qu'ils foht alors nommez 
Chancres, comme qui diroit Vl- 
ceres malins ,rongeans & rebelles; 
le genre qui doit faire alors le com- 
mencement de leur définition , eft 
celuy méme qui a été marqué dans 
le Chapitre precedent pour les 
Viceres,. c’eft à dire folution ou 
divifion des parties molles & exte- 
ricures, caufée par une quantité 
de matiere Vencrienne nouvelle- 
mentreceué (à quoyil faut ajoû- 
ter ces mots pour difference eflen- 
ticlle ) & qui a penerré aflez pro- 
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| 1 ment pour faire la ruption 

es fibres de la peau ou des chairs, 
& la coagulation de lue 
naturelle des parcies qui en font 
atteintes : ces di fpoñcions eftant 
neccflaires pour conftituer lef- 
fence des Chancres Veneriens, il 
doit eftrefacile deles connoiftre, 


& cequia efté dit de leurs lignes 


dans la premiere Partie de 6e 
Livre, ch plus que fumant pour 


des faire diftinguer des indifpoli- 


tions qui leur reffemblent ; mais 
il eft neanmoins encore necel= 


faire de marquericy quelques dif 
ferences qui fe remarquent en- 


tre eux , & qui en rendent le 


prognoftic plus ou moins A. 


cheux. 

Ces differences dépendent ou 
de lafituation des Chancres, ou 
de la difpofition de leurs bords & 


de leursracines: A l'égard dela 


fituation, on fçait qu'ils font fora 
Tome Il. B 


5 
Deleurs diffe> 


rences 


culicres, 


pasi- 
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fufcepribles de mauvaifes fuites’, 
Jors qu'ils arrivent à des parties, 
‘qui pourn'eftre pas recouvertes 
de la peau ‘font tres- faciles à pe- 
netter, & par exemple.à la bou- 
che, au gland dela Verge, & aux 
pnns cachécs de la Vulve ; mais 
ut lc mc onde ne fçait pas pour- 
ane ceux qui arrivent au filet & 
au prepuce font plus difficiles à 
gucrir, & plus ordinairement fui- 
vis de la Verolle, que ceux qui 
fe fonc au gland de la verge, 
parce qu'il n y a encore eu que la 
foule Lis ne qui a fi Cx- 
ceprer cet effet particulier de la 


‘la. regle generale que je viens de: 


marquer; la raifon qu'on en peut 
donner cft à mon avis, que‘le 
‘prepuce n’eftant que la feule 
peau redoublée, il eft privé de 
cette humidité gluante, qui eft 
le Baume naturel des parties char- 
ncufes , & que la mauere Vene- 
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les Maladies Vencrienses. FÈ 
tienne n’a pas fi tolt traverfe la 
moitié de fon épaiffeur , qu’elle 
cft au milieu de fa duplicature,où 
elle ne trouve rien de plus facile 
à penetrer que les vaifleaux qui 
J'arroufent ; ce qu’on peut dire 
encorc du filet, qui n'e à pro- 
prement parler qu'une fuite & un 
alongement de cette mefme par- 
tie où {es fibres nerveux femblent 
s'unir & fe-raflembler , .ce qui 
rend cet endroit d’un fentimenc 
forc exquis, & par confequent 
d'autant plus difpofc aux mé- 
chans effets de la matiere Venes 
tiennc, parce que la douleur 


‘qu'elle v.caufe ordinairement 
q y » Ÿ 


attire des efprits & des humeurs 
qui luy peuvent denner un mou- 


-vement:plus impetucux que ce- 
[ luy qui luy et propre. 


de] 


Pour ce qui regarde la forme 
des Chancres, on ne peut pas 
douter qu'ils ne puiffenc ektre de- 
B ij 
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venusla caufe de la: Verolle ,.où 
du moins qu'ils ne foient tres- 
difficiles à guerir lors que la ma- 
tiere Vencrienne a eû le temps 
gq approfondir les parties malades, 
dy faire des duretez confidera- 
bles, de rendre les Chancres 
plus eftendus en largeur, & de 
faire devenir leurs bords dars & 
caleux.: C’eft dans cet chat que 
plufieurs les nomment Chancres 
verolliques ; & comme je croy 
pour marquer qu'ils font fouvent 
compliquez avec là Verolle, ou 
que du moins ils demandent au- 
tant de temps & de peine pour 
leur gucrifon que pour celle de 
cette maladie 
Quoy qu'il en foit, commeon 
peti ewe doit s’aflurer que ces maux font 
éh general. faits par une matiere Vencrienne; 
en quelque eftat qu'on les puifle 
trouver, on doit faire dans leur 
cure comme dans celle des Vice 
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res, non feulement tout ce qui 
eft neceffaire pour la guerifon du 
mal qu'il faut ofter, niais encore 


tout ce que date la prefer- 


yation de la Verolle qui eft à 
craindre ; mais comme les reme- 
des qui doivent eftre employez 
pour fatisfaire à la premicre de 
ces deuxintentions, doivent en- 
core contribuer à la fin qu’on fe 
propofe pour l'accompliffement 
de la feconde, en changeant lè 
mouvement de la matiere, & en 


Lépuifant- dans l'endroit ci clle» 


s’eft arreftée ; tout de mefme les 
remedes que vous mettrez en 
ufage > pour prevenir un plus 
grand mal que celuy qui paroift , 

doivent eftre non feulement é- 


vaccuatifs pour répouffer l'impuz- 
retc receué, mais encore deflica- 


tifs & die nature propre à fe 


porter le plus direétement qu'il 


clt pofhble vers la partie fur las 
Bij 
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quelle ellcagit, afin d’abfotber 
ou de chaffer dehors les humidi- 
tez qui la pourroient tenit en 


mouvement, 
D | w Ainfi entre lès tropiques qui 
ll Ps gge doivent ofter lemal prefent , les 
MH qu'édoir faire 


des Medica Efcarotiques qui femblent rap: 
mens Efcaro - r > . 

riques. peller le Virus & l’arrefter au lieu 

où eft le mal, y font neceflaires 

dés le commencement , mais il 

faut obferver qu’ils doivent eftre 

plus ou moins forts felon la difpo- 

ficion naturelle de la partie malas 

il de, ou felon la grandeur du mal 

LL que vous voulez guerit ; cet à 

PAM | dire que les plus foibles doivent 

ii eftre mis fur les parties delicates, 

l | ou extremement fenfibles, & fur 

(fa les Chancres les plus nouveaux, 

i au les plus petits; comme les plus 

sar actifs, doivent eftre employez 

jh pour les parties grofieres & d’un 

Ji fentiment fort obfcur, & pour 

iji les Chancres inyeterez ou extra» 
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Les Maladies Veneriennes. 
dfdinairement larges & profonds: 
f i à 

I & enfin ceux qui font d’une me: 
| diocte force dans les lieux & dans 
les maux dont lesdifpofitions fonc 
éloignées des extremitez que j 
viens de‘dire. 

Les Efcarotiques du premiére 
plela pierre 
cela de com 


ordre font,” 
| Infernalle , qui : 
mode pour l'ufage qu'elle fait fon 
| operation dans un moment, & 
hirurgien la peut con- 
duire à fon gré , ou encore lc pre- 
cipité rouge dë Mèrcure qui peut 
eftre vtile en lemployant une 
feule fois & en petite quantité, 
dáns les Chancres: où il ne faut 
qu'un leger efcarre, mais dont 
if ne feroit pas bon de reiterer 
l'application dans les autres pour 
en voir un plus grand cffet icar 
Jay connu par experience, qu'as 
prés qu'il a eftc diffous par l'hu- 
midité des Chancres, fes acides 
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les Ma 


quittent le Mercure avec lequet me gran 


is: eftoient joints, & augmentent 


les duretez. qu'ils ontà Louis raci- 


nes, ens ‘infinuant profondement: | 


dans la partiemalade. | 
7 Ceux: qui peuvent eflte eny- 
ployez avec fuccés dans les diffe- 


rens degrez de mediécrité, font: 


ou les pierres Cauftiques , qui fe 
font avec la chaux: vive & lacen: 
dre gravelée mais dont on fe doit 
fervir avec prudence, parce quel- | 
les fe diflolvenc & fe répandent 
aifément ,. fe retenus qu'une 
partie déja ulcerée cft plus facile 

à penetrer que quand elle cft en- 
core couverte de fa neau.oùi huis 
le corrofive d'anthimoine, donc 


Fation eff affez prompre, & qui: 


par confequent ne doit pas de- 
meurcr long temps: fur:la partie: 
Enfin les plus forces Cauftiques, 
& quines doivenceftre employez 
que pour: les Chancres. d'une 
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ec lequehidune grandeur énorme, & dans 
ymentent lefquels il faut exciter ùne fup- 
eursraci- |puration copicufe , font l’arfenic 
| SEE â Si 
ndementi|& le fublimé corrofif, qui doi 


venteftre pulverifez&incorporez 
dans l'onguent Rofat pour en’ 
adoucir les pointes, & pour em- 
i 2> 
péfcher en quelque forte linflam- 
tation qu'ils excitent , obférvant 
pour ceux cy ‘& pour les prece- 
dens de borner leur ation dans 


les endroits commodes, par le 


moyen d’un emplaftre troûe de la: 
jufte grandeur de lefcarre qu'on 
veur faire, & de mertré des dé- 
fenlifs aux“environs des parties, 
quand leur delicateffe, leur fi- 
tation, ou“ d'autres femblables 
confiderations vous en indique- 
ront la neceflité. 

Ceux qui font prévenus en fa~ à 
veur du Mercure, & qui {e re- f 
prefentent ce mineral comme uñ 
grec agiva pa maticré 

X Y 
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Venerienne dans tous les endroits M ms'attac 
où elle eft, afin de Pen faire fortir | Aucheurs 
comme ce petit animal fair les la- f plüpart d 
pins de leur terrier, <'opiniitrenc à pietendui 
ne fe point fervir d’autres Caufti=Wiques, 
quesque de ceux dans la compof-[ welle ef 
tion defquels ilentre, regardent) profonde 
tous les autres comme impuiffans/ fon dép 
ou inutiles, fans prendre gardel cne, 

que rien n’eft falutaire dans la Mais p 
Medecine que par le bon ufage À je dois d 
qu'onen fait, & que les Caufti-h efcarre p 
ques eftant moins propres à tirer | figues d 
les matieres impares dehors, qu’à den pro 
ouvrir un paflage aux remedes | onguens 
qui les doivent abforber, il etl toulez : 
auffi.inutil d'avoir égard à la ver- f lefprit g 
tu des mineraux: dont ils font couvrit 


compofez, qu'il eft neceflaire de 


TONE gar 

les choifir d’une force qui. rems | hilon m 
. ,* 3 . . tà | h à 4 
pliffe l'indication tirée de la gran- | d'Hiper 


deur du mal.On peut voiren cela 
comme en bien d’autres chofes., 
combien de gens fe font abufez 


| Pourrez 
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s endroitil ens’attachant à la doétrine deces 
ire fort Aucheurs, qui n'attribuëne à là: 
Fait les Jack plûůpart des medicamens que des 
niérrencprecendués qualitez occultes, fpe- 
 Cauftil cifiques, où fimpathiques, & 
qu'elle eft-la neceffité d'expliquer 
‘ecardent! profondément les maticres qui 

as rt lépendantes d i 
npuifansj font depen antes: de la Mede- 
re gardef cme. 
| g Mais out reye A {uje VI: 
dans M] Mais pour revenir à mon UJEL De ta fugura. 
on ufagef jE dois dire qu'apres avoir fait un tion mondift 
| | 


compolé| 


cation, & def- 
s Caulti- efcarre par Pun ou l'autre desat Gcaion des 
res àtirer| fiques décrits, il eft neceflaire 
Lors, qu'à d'en procurer la chüte avec les 
remedes| onguens fupuratifs, ou fi vous 
er, il A] uoulez avec l’'encens diflous par. 
Pefprit de vin, obfervant de re- HE 


j à la vet- in. W 
ils font couvrir les piumaceaun quién le- Ut 
[irede] “rent garnis, avec i emplaitre Dia- | 


| chilon magnum amoly avec l'huile HA 


c ui rems 2 , . l 
e Ja gran- d'Hipericum, du moins dans les 
ir en cela parcies {ur lefq elles- vous. en il 
5 choles» pourrez appliquer commode = 


ment: L'efcarreeftanc combceil 
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{era bon de continuer les fapura» 


tifs pour les plus petits Chancres 
peadant huit jours, pour les plus 
grands durans fix femaines, & 
pour les mediocres pendant un 


temps proportionnel, obfervant- 
d'en augmenser la force fuivantle: 


befoin par l'addition du fel de Ni- 


cotianne, de l'huile de Gayac, du: 
precipité rouge, & quelquefois. 


; Re Élu 
mcfmc du fublimé corrofif, fui- 


yant la neceté qu'il vauta de 
y 


faire une fonte plus: ou moins.: 
grande; mais comme Je pus que | 
vousaurcz.formé par ces moyens, 
ne ferviroic qu à encretenir le mal: 
fion je laiffoit croupir deflüs ; He 


eft pas feulement neceffaire de 
penfer fouvenc les Chancres,par- 


Sn ; re 
ticulierement en: Efté;mais H faut 


encore les deterger foigneufemée 
avec le colire de Lanfranc:qui a 
efte décrit, la teinture d’Alloës 


tirée par | Efpritde vin, l'Egyp-. 


les M 
tic diffo 
mân-l Ea 
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f parlane d 
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Per de i 
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fupuras 
hancres:| 
les plusi} 
nes, & 
dant un 
fervant 
ivapele 
ide Ni- | 
yac, du 
quefois | 


G qui 4 
pAlloés 


Egye 


les Mhladies Venerienaes, - 37? 
tiác difousdans le vin blanc , ou 
enfin l'Eau Phagede nique,quieft 


toujours utile dan ceux qui fonc 


À grands, calleux &.rebelles. Refte 


à dire que vous en devez achever’ 
la guerifon avec les onguens mon- 


Í difcarifr, quiont cité décrits en 


| parlant dë Ulceres ‘qui doivent 


) fupurer , ou Ai autres de 


pareille qualité , tels que font. par 
exemple l’Aureum, dans lequel ` 
Vous-aurezmeflé un peu:de Vi- 
triol calciné en rougeur, ou le 
Baume d’ Arceus incorporé avec 


| le magifterre de Saturne, & bien 


peu de Cerufe d'Antlumoine, 
vous fouvenant que pendant Pu- 
fage de ces onguens, l emplaftre 
de Mufilage doit eftre prefere à 
tous lesauvres, frce n’eft celuy de 
Ranis,quieftà perrprés de pareille 
qualité. 

Au refte, vous fatisferez’plei- 


nement à à deuxiéme. intentioft interieurs. 
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que jay marquée, fi vous obfer= 
vezles circonftances qui ontefté 
décrites dans le Chapitre prece- 
dent pour la diftribution des re- 
medes interieurs, & fi vous les 
donnez d’une force proportion- 
née à la grandeur du mal ;sainf. 
quand par la confideration des. 
parties malades, vous aurez con- 
nu les voyes par lefquelles il eft. 
ncceffaire d'évacuer l'impureté, 
vous pourrez donner dans une 
doze plus forte les Dieuretiques: 
marquez.pour les Ulceres, ou en 
réndre l’ufage plus long , & plus: 
frequent :.& augmenter la force 
des fudorifiques par l'addition du 
Saxafras & du bois de l’efcorce, 
ou:de l'extrait de Gayac, & enfin. 
rendre les purgatifs plus efficaces 
pat le moyen des trochifques Dal- 
handal’, du Diagrede, de la Rai- 
finc de Jalap, ou de la confection 
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dications que vous aurez tirées: 
des difpoñitions prefentes ; ce: 
qui dépend tellement des lu- 
micres, du jugemens, & de 
lexpcrience de l'Artifte, qwa- 


76" 


| prés avoir décrit le plus exaéte- 


ment qu'il feroit poffible tout ce: 
qu'on en pourroit dire, -on n'en: 
donneroitencore qu'une connoif- 
fance tres-imparfaite. 

Je dois dire neanmoins  qu'ir 
weft pas feuiement inutile deme- 
fler le Mercure dans les coms- 
pofitions qu'on fait pour l'in- 
terieur , mais qu'il eft mefme 
coûjours dangereux de s’en fer- 
vir à cet ufage, de quelque 
maniere qu’il puifle eftre prepa- 
ré; car outre qu'il n’y-a point 
de maladies Veneriennes parti- 
culieres, quine puifle eftre par- 
faicement guerie fans l’aide de ce 
mineral, c'eft qu'eftant:receu au 
dedans, il ne fuit prefque jamais 
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la voye des purgatifs qui pour- 


rient le precipiter en bas ; &> 


qu'il weft pas fi:toit diffôus dans 
l'eftomach qu'il eft fublime par 
les vapeursàcaufe dé fa volatili- 
té, & entraîné enfuite par le 
mouvement circulaire des hu- 


meursjufqu'a ce qu'il fe fois fixer 


en fe joignant aux acides qu'il 
réncontre:; de quoy il refrlreun 
meflange fi picquanc & fi corro- 


fif, qu'il caufe des Viceres, dese 


fiftulles, des douleurs, & beau- 
coup d’autres accidens plus fâ- 
cheux que ccux-de la Vérolle. 

Il cft vray que plufeurs don- 
nentle Mércure:'ayec des purga- 
tifs fiviolens, qu'il eftrentraifné 


verslebas avant'qu'il ait pů eftre: 


füblimé parlachaleurdesentrail- 
les, qui eft toûjours plus mode- 
rée que celle quicft: dépendante 
du feu aétuel;maiscet evenement 
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plus heureufes que le precedent ; 
car ce mineral eftant comme luf- 
pendu par ces deux mouvemens 
oppofcz, demeure fouvent arre- 
é dans les boyaux, où il fe joint 
avec des fucsacides qui le rendent 
corroff, & par confequent pro- 


| pres à faire des Viceres dans ces: 


parties, qui deviennent bien-tôt 
la caufe des Coliques infupporta- 
bles, du Tencfine, de la Dif- 
fenrerie , & quelquefois de la 
mort mefine ; & je puis afluret 
que jay. vune infinité: de mala- 


| des prefque reduits au defefpoir 


pour fe voirtombez dans ce mal- 
heurceuxinconvenient, qui les re- 
duit ordinairementdans un -ceftar 
fiideplorable ; que les remcdes 


qui emportent la Verolle la plus: 
| invercrée, font prefque toûjouts 


top foibles: pour chaflér hors 
d'un corps leMercure qui s’y trous 
ye aln{l retenu. 
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Aprés tout , gardez-vous biem 
de faire comme les ignorans & les 
trompeurs , qui confeillent à leurs 
malades de fouffrir la falivation, 
pour peu qu'ils voyenr de ref= 
ftance dans les Chancres & fans: 
aucun autre figne de la Vetolle » 
mais aflurez vous qu’en vous pro: 
curant la bonne mechode de trai- 
ter ces maux par lalcéture, par Iæ 
meditation, par les cefais, & fi 
vous voulez’ encore par le con- 
feil, ilne s'entrouvera point que 
vous ne puiiliez guerir, quand 
mefme ils feroient accompagncz 
de la Verolle y ou qu'ils en fe- 
rolent les fimptofmes ; & dans 
cette penfée travaillezavec foin à 
tirer les malades de cette peine, 
& ne les engagez pas dans les 
grands remedes fans une neceflité: 
apparente, puis qu'en les facri- 
fant ainfi à une indigne cupidité, 


vous vous rendriez.le ra) yileur de - 
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leurs biens, le-deftructeur de 
jeur bonne renommée, & le fu- 
jet facal de ‘leur defaftre au lieu 
qu'en vous acquictant Chreftien- 
nement de voftre devoir, vous 
airez le plaifir de voir les effets 
furprenans des agens naturels , 
Pavantage de rendre voftre repu- 
tation perdurable, la fatisfa&tion 
de n'avoir rien à’ vous repro- 
cher, & la tranquilité que les 
juftes fe procurent icy bas, en 
établiffanc l'efperance de la vie 
future, qui fait le partage des 
Bien-heureux. 
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parties genitales. 


œdemater 
Ldipolces 


fées & ga 


À fenfibilité des parties ge- f toillees p 
nitales qui fait ce plaifir vo} fes g 


luptueux qu'on y relent: lors de [| (xcremen 
l’accouplement , devient auf f Oujoursr 
5 . 7 at FIDA à à: 

quelquesfois la caufe inévicable A tiere qui 


de quelques-unes des peines dont 
ileft fouvent {üivy … En effet dés 
qu'une matiere piquante ou cort- 
rofive-agit fur ees parties avec un: 
peu d'activité , elley fait reffèn- 
tir une douleur afféz forte ponr 
eaufer des fluxions impoïtunes , 
& dont le progréseft plus à crain- 
dre que celuy des maux qui les 
ent precedées ; parce que ees: 
mefmes parties fervantàl'excre- 


| Aanmoir 
flines 
core luci 
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| | tion des urines , il arrive que les 
caués.s’y portent plus volontiers 
que les autres humeurs;d’où vient 

[que les tumeurs quifuivent ces 
à GR ual fuxions font prefque toùjours 
œdemateufes, & d'autant plus 


re MIX 

! | difpofées à fre bien-toit putre- 

À P 

: \fiées & gangrenécs, qu'elles font 

rije a | froiflées par les mouvemens des 
o] 


plait vo- cules & falies par le paflage des 
pr lors def EXCremens : ces tumeurs qui font 
jent aul] toujours molles à caufe de la ma- 
inévi able] tiere qui les fait , ne laiffent pas 

pes dons) ieanmoins d'eftre nommées Cri- 
ftalines, parce qu'elles font en- 


f ê et a dés! | 

Le ou cor- piore iooi detai cranfparentes ; ce 
| NUE uni qui fait que plufieurs les croyent 
eg ave 


it ref | dépendantes de l'inflammation 
al LA A 
f des parties, & que dans «cette 


forte pour 
or | penféc ils appliquent le Blanc- 
}crain- raifin, le. Cerat de Galien, F'O- 
: qui les ee les huiles de Pavot & de 
nx 


| ge ces] Jufquiafime, & d’autres medicas 


texere: mens refrigerans & ftupefadtifs , 
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qui épaiifent & qui coagulent 
ellement l'humeur qui s'y trouve 
contenu, qu'il eft prefque impof 


fible de le refoudre, ny-par com- 


fequentd’eftendre le prepuce,qui 
dans cer eftac forme roûjours le 
Phimofis avec d’aatant plus de 
danger ,.que la chaleur naturelle 
chant confiderablement dimi- 


2 LS z 1 r 
nuce par là frigidiré de cechu- 
. meur aqueux , ilarrive bien fou- 


vent que ces remedes achevene 
de léceindre, & de cauferainfila 
ganorenne, & la mortification 
cnticre de la partie. 

On peur juger delà , combien 
ileft dangereux de dererminer 
le genre des remedes qu’on veur 
employer, avant que d’avoir con- 
nu precifémenc la nature de la 
maladie qui doit eftre oftéc;ainf 
pour éviter d'erreur .dans le dif- 
cernement que vous aurez à faire 
au {ujet des Criftalines, vous 
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yous afleurerez de leur effence, 
non feulement par la confidera- 
tion des chofes auparavant dires, 
par CO y fais encore au moyen de l'attou- 
epuce quil chement qui vous donnera lieu 
yújours leg d'obferver fi latumeur peut eftre 
r plus defabaiffée en la preffant, fi cette 
naturelle comprelion ne caufe. point de 
ne dimnih doulcur,&f l’enfoncemenr qu'el- 
z cet [Je y aura fait, s'y fera.remarquet 

0 durant quelque. temps; qui font 
pier autant de proprictez efennielle 
(erainfila | de cesindifpolitions, par lefquel- 
cification | Les on les diftingue aifément de 
toutes les antres: fortes detu- 
meurs. 


Mais fi Pon voit dansles Crifta- 


coagulemg 
syu trouvé 
uei inpol 
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yon veut lines des marques certaines de 
Loir con- leur cffence, il n’eft pas à beau- 
de la f coup prés fi facile de découvrir 
pécainl ce qui lesa caulees, puis qu elles 
s le dif f peuvent eftre attirées par dif. 
Là faire ferens agens fur prefque toutes 


yous les parties exrericures du corps, 
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-:& qre la diverfité de leurs caufes 
n'en change _prefque jamais la 


forme: En effet, il eff certain que | 


les parties genitales mefmes men 
font pas feulement  atraquéés 
pour avoir fouffert l’action de Ja 

matiere Vencrienne , mais aufi 
‘pour avoir efté raees, preflées 

ou efcoriées pendant TA cha- 

coüillemens lafifs , durant le coit 

pratiqué avec des’ femmes pucel- 
les où trop jeunes, ou avec des 

“hommes qui ont le membre viril 
d'une grofleur extraordinaire , ou 
enfin de quelques autres: Fntsles 
bles manieres; &j'ay connu par 
experience que, celles qui font 
Teffet de lamiatiere que je viens 
-de dire, n’ont rien en ciles-mef- 
mes qui fes puille faire diftinguer 
des autres : Gependant comme 
il eft vray qu’elles démandent 
pour leur cure quelques égards 
particuliers , il eft important de 
rechercher 
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rechercher d’ailleurs les moyens 
deles connoiftre , & de reflechir 
pour cet cter. fur les atrouche- 
Mens dont élles ont efté prece- 
dées, & fur l'eftat prefenc des 
parties qu’elles occupent, ou de 
celles qui en font voifines ; d'où 
vous pourrez tirer des induétions 
cerraincs de la nature du mal, 
puis qu'il wy aura pas lieu de dou- 
ter qu'il nc foit originairement 
venerien, quand il fe rencontrera 
dans un malade qui fe fera accou- 
plê avec une perfonne impure, 
& qui aura les parties que je viens 
de dire uicerécs, chancreufes, 
ou imbués d'une matiere puru- 
lente. 

Mais comme les Criftalines ve- 
ncriennes font ordinairement ac- 
compagnées de ces fâcheufes cit- 
conftances, elles ont ché mifes 
par plulicurs Autheurs au nom- 
bre des accidens dela Verolle , & 
Tome II, C 
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quelques-uns les ont prifes pou 
la Verolle mcfme, à laquelle ils 
ont donné pour ce fujer le nom 
de Criftaline (comme je ay déja 
remarqué) ce qui les a obligé de 
propofer pour la cure de ces in- 
difpofitions la dierce, les: purga- 
tifs , les fudorifiques, les dieüre- 
tiques les plus forts, :les parfums 


-ade Cinabre , lapplicarion des 


emplaftres & des onguents où 
entrent le mercure , & tous les 
autres remedes gencraux qu'on 
employe. pour gucrirles Verollez, 
en quoy.ils fe font eftrangement 
abufez ; car outre que les Crifta- 
lines fonc le plus fouvent indé- 
pendantes de la Verolle, il eft 
certain que.les moyens univer{els 
.qui fervent à chaffer certe mala- 
die, ne produifent pasleur effet 
en aflez peu de temps pour fervir 
À la gucrifon de ces indifpolitions 
particulicres, qui font toûjours 
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‘fi prefances, qu’élles paffent fou- 
‘vent de leurcommencement dans 
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leur extréme degré-en moins de 

trois ou quatre jours., fi leur pro- 

grés neft arreté par les rgmedes 

locaux. 

i Il eft vray neanmoins qu'ayant MCE 

égard à la nature de leur caufe, prennent ime 

& à la cheûte des fuperuitez 70n 

qu'elles peuvent attirer fur les 

parties malades, on doit confide- 

rer les remedes cvacuarifs comme 

neceflaires dans ce rencontre : 

Mais pour en faire un bon ufage, 

vous devez obferver trois circon- 

ftances extremement importan- 

tes; La premiereclt, qu'ils doi- RARE 

‘vent eftre fimplement de la natu- 

‘re de ceux qui ont ché marquez pi 

pour les Ulceres & pour lesC han- ji 

cres ; La deuxiéme cit, qu'ils doi- 

vent eftre difpenfez fuivant les 

égards que meritent la conftitu- 

tion du malade, Pekat prefent 
C ij 
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lumal, & la fituation dela partie 
figée ; enfin la troifiéme cf, 
qu'ils ne doivent pas empefcher 
ny retarder l'application des to- 
piques, qui font d'autant plus 
neceffaires , qu'ils ont efté feuls 
fufifans dans quelques perfon- 
nés, & que fanseux ceux-cy fe- 
roicnt inutilement employez. 
Au refte, pour vous fervir de 
; CES topiques avec tour le fuccez 
poffible , ileft neceffaire pour les 
' hommes à qui les Criftalines ar- 
rivent plus communement, de 
fouftenir la verge durant toute la 
Cureavec un fufpenfoir propre à 
cet effet; parce qu'en la laiflane 
dans une fituation panchance ; 
tandis qu’elle eft ainfi affoible par 
le mal, & apefantie par l'humeur 
qui les fait, vous cravailleriez 
d’ailleurs en vain à la remettre 
dans fon premicreftar, puis qu’à 
méfure que vous épuifcriez quel. 
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que quantité de la matiere qui 
fait la tumeur, vous en verriez 
retomber autantou davantage.” 
H eft encore bon de remarquer 
que ces remedes ne doivent päs 
feulement eftre defficatifs &'re- 
folutifs, pour abforber & pour 
diffiper l'humeur qui ed à la par- 
tie, mais qu'ils doivent mefme 
avoir quelque afiriction pour 
artefter le mouvement de celuy 
qui s'y porre ; dinli vous employs- 
tez à cer effer le Gamphre difbus 
avec l’efprir de Vin, & incorporé 
dans la colle de farine de febves ; 
L'eau de chaux pfeparée en co- 
lire avec le fel Armoniac & l'A- 
lun de Roche, le Savon noir dif. 
fous dans l’eau de vie avec un peu 
de poivre, de Gingembre & d A- 
Jun calciné èn poudre, le Colco: 
thar incorporé dans la colle d’A: 
midon faite avec la decotion des 
fcüilles de Rhuë, ou enfin les 
Ci 
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blancs d'œufs bi tns avec un 


morceau d'Alun , & aprés meflez 
avec la poudre dé fimpathie. 

Par ces moyens ou par quelques 
autrcs équivalens, vous obtien- 
drez: infailliblement là gucrifon 
fouhairée fans les ineifons & fans 
E autres,remedes-extraordinai- 
res , du moins dans les Criftali: 
nes 5 nouvelles & quine feront ac- 
compagnées d'aucun accident få- 
cheux; mais comme vous trou- 
verez fouvent decs. Malades qui 
les auront ncgligées, ou qui au- 


ront eû le nait ‘ut d'avoir -efté-- 


mal penfez., au point que Ja tub 
meurt. fe {era confid erabl lement 
endurcie par la coagulation de 
humeur, que la matiere venc- 
rienne aura fait des Ulceres ou des 
Chancres nouveaux aux parties 

cachées par le malou qu’elle aura 
augmenté ceux par lefquels il 
avoit efté attiré ; enfin que la 
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partie fera gangrenée où difpofée: 


à la devenir dans peu de temps , 


vous ferez contraint pour ceux-là à 


de renoncer à la methode prefcri- 


te, pour travailler à les tirer du’ 
peril où ils font alors expofez; à 


Paide des remedes propres aux 
difpoñtions prefentes. 

Ainf lorfque le plus grand de- 
férdrene confiftera que dans len- 
durcifflement de la rumeur, vous 
y'remedirezavec les feiilles de 
Mauves, les racines de Guifrau- 
yes & dé Coulevtée, les flous de 
Camomille , de Surcau & do 
Melilor, la graine de Liy, l’ognon 
de Lys , la moëlle de Cerf, la 
graiffe d'Oye oude Chapon, & 
l’onguenc Bafilicum , dont vous 
preparerez diverfes formules de 


VII. 
Des moyens 
de remedier à 
ces indifpol- 
tions, 


fomentations, de cataplafmes &' 


de linimens emoliens &refolutifs, 
que vous appliquerez chaude- 
ment & frequemment fur le mal: 


> 111 
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Que fi cet endurciffement eft ac- 
compagne de la douleur, de Pa- 
bondance du pus , & de inflam- 
mation que caufent les Ulceres & 
les Chancres, qui faute d’eftre 
£ttoyez font continuellement 
piquez , irritez & agrandis par la 
matiere impure , vous aurez foin 
de les mondifer exactement avec 
les colires dererfifs marquez au 
Chapitre des Ulceres, que vous 
porterez fouvenc fur le mal avec 
des petits morceaux de linge, du 
cherpy, une feringue ou d’autres 
moyens propres; Enfin fi la partie 
cit menacée de gangrenne, ou 
qu'elle foit mefme céja gangre- 
nce, vous travaillerez ‘avec une 
extreme diligence à en prevenir 
la mortification entiere, en ap- 
pliquant les deffenfifs ordinaires 
fur toures les parties qui environ- 
nent le mal, & en le fomentant 
chaudement, fouvent, & durant 


les Mal 
ulong efp 


Qroprile, aye 


Ed cendre d 


boillir du 


] 


fi heure ave 


luite cery 
Jontez étan 
[lomes de 
lgme de 
[tant refro 
QC & pare: 
fC touten 
L'applica 
Particuliere 
feiterécan, 


p 
ent eh ac- 
r, de l'a 
s inflam- 
Ulceres & | 
te d'etre 


jellement 
dis pal Ja 
urez foin 
nent AVEC 
rquez à 

que vous 
mal avec 
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unlong efpace de temps à chaque 
reprife, avec l'eau Marine l'efprit 
de Vin, Peau Phagedenique, 
lé colire de Lanfranc, l’Egiptiac 
diffous dans le gros vin, ou la 
compofition fuivante. 

Prenez deux pintes de lefive 
de cendre de ferment, & la faites 


| boüillir durant un bon quart- 


d'heure avec les feüilles de Thin, 
deRomarin & d'Abfinte, paflez 
enfuite cette decoction, & y ad- 
joûcez étant encore chaude deux 
dragmes de fel Atmoniac, & une 
dragme de fublimé corrofif, & 
eftant refroidie une once de Mir- 
the & pareille quantité d’Alloës, 
le tour en poudre fubrile, 
L'application de cesremedes & 
particulierement du dernier, étant 
tCiteréeau moins de deux en deux 
heures avec lesaugmentations, & 
diminucions, ow les autres chan- 
gemens qui vous feront indiquez 


C v 


bon d'éviter” 


Xe 
D'uñe exps 
rience parti. 
cülicre de 
l'Autheur, 


| 
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à chaque penfement par Peffer dë ff flexper 
cefuy dont il aura efté precedé;, f ticulier ay 
vous ne manquerez pas de voir enf leprepuce 
tres-peu de jours le progrez de laf nnt Chir 
gangrenne arrefté., ou la portion] ds medi 
qui {era tombée en mortificationl fi furpr 
{éparée d'avec le fain de-la partie, | occu 
fans que vous [oyez obligé d’en vèrge,&q 
venir aux {carifcations qu'il fauth comme le 
éviter autant qu'il et- pofible , | nôiflance 
parcequ'elles’ apportent beaucoup] 
de recardement à la guerifon ; nyf liConveni 
encore moins à l'ampurarion du fn 
membre , qui y. laifle coûjours| de (on ci 
ane difformité confiderable, & 
unè impuiffance dans Paétion qui 
luy eft propre, 

Apréstout, fi vousvoulez con- 
noiftre plus- particulierement ce 
que vous-pouvez arcendre de la 
vertu de ces remedes., 8: de la 
diligence que vous devez appor- 
ter dans l’employ que vous en fe: 
rez, vous navez qu'à refléchir 


poit 


vënerieng 


de le pen 
vaile Con 
tres.. peu 
Ment de | 
tion de 
froids, e 
poflible € 
deterff } 
cé qui fir 
SY amafl 


i les Maladies V'encrieñne 18% 
r Pefecdi fur l'experience qui fuit : Un par- 
preced ticulier ayant trois Chancres fous 
devoir enf le prepuce , fur lefquels un igno- 
grez del} rant Chirurgien avoit appliqué 
Ja portion des medicamens trop cortolifs , 
rufcationl fe vit furpris d'une criftaline qui’ 
Ja partio Occupoit touts Petendnė de la | 1 
bligé d'en] verge, 8 qui lavoicrenduë groffe | 
qu'il fut] comme le bras; le peu de con- 

polible ; noiffance qu'il avoit des ‘maux ` 

„beaucoup yeneriens ft qu'il attribua cet 

erion; ny} inconvenient à la grandeur de 

ration duf fon mal, plücoft qu'a ignorance 

; roûjours de fon Chirurgien qui continua 

sable, & de le penfer avec tant de müäu- 

on quifivaife conduire, qu'il caufa en 

| | tres - peu de’temps lendurcifle- dd 
ment de la tumeur par Papplica- al 


oulez con Lu) 
ement cef tion de quelques medicamens: il 
dre de là froids, en forte qu'il eftoit im- i ui 
ge de al boflible d'infnuer aucun remede QUE A 
a appo | dererhf jufques fur les chancres, ll 


Às : + -r r è 
f fel ce qui fit que la mauere virulente 

U 2 x in 

efechiti sy amafla dans une tres- grande 

C -yi 


ha 
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quantité , & qu aprés y avoi 
croupy durant deux iours, elle 
s épancha dans toute la fublianes 
de la verge, à la fuperficie de la- 

quelle de e au:moins deux cens | parl cs pl 
perites Ulceres Chancreux, quif Reprife eu 
furent peu aprés accompagnez def Ven pa 
la gangrenne : Ce fat LE ce dea f mnt fix 
plorable eftat quece malade me | applicar 


les M 
dont il el 
cune d 
pen 


i 


vint trouver, apres avoir E efort gan 
confulté deux autresChirurgiens, | en forme 
qui luy avoient afluré que uni | Premie 
que remede à fon mal eftoit lam- f e du 
puration ; mais comme je penfay f es Ulcer 
qu'en pratiquant les remedes dé- f| "ur fen 
crits durant un jour oudeux, je f PAU pre 
procurerois peut-eftre des appa- f "0m de 
rences affez avantageu fes pour | Wila | 
efperer un heureux fuccés,ou que obltacle 


du moins. leurs bons effets pour- 
roient empecher que le mal ne 
s’augmentaft affez confiderable- 
ment , pour attrier à ce Malade 
un plus grand malheur que celuy 


s y ayol 
ours, elle 


fabftancek 


icie de la-f 
deux censi 
reux, quil 
yagnez def 
ans ce de 
alade mef 
voir dejal 
irurgiens, 
que Junte 
Roit l'ame 
je penlay 
medes de” 
deux, JE 
des app 
fes pouti 
és,ou que 
fets pout- | 
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dont il cftoit menacé , je ne fis 
aucune difficulté de tenter fa 


gucrifon par ces moyens comme 


par les plus faciles, & cette en- 
treprife eut une fuite f favorable, 
qu'en penfant le Malade feule- 
ment fix fois chaque jour avec 
l'application neceflaire, ce qui. 
eftoit gangrené fe fepara du fain 
en forme d’efcarre,la verge reprit 
fa premiere eftenduë , les Chan- 
cres du gland fe découvrirent, 
les Ulcéres qui eftoient à l’exte- 
rieur fe mondifierent, & la fanie 
parût prefque toute abforbée en 
moins de quatre jours, Cn forte 

wil ne fe rencontra plus aucun 


obftacle pour le refte de la Cure. 


du-‘Phimofis 
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GHAPITRE: IV: 


De la Cure du Phimofis. : 


Det nare N° Orsquedansles hommes le | 
_Ptepuce eft tellement referré | 

dans fa circonference, qu'il ne | 
les remei 


peur pas eftre eftendu autant qu'il 
lc faut pour découvrir le gland, 
ou que dans les femmes l'entrée 
du vagina eftaffez gonflée pour 


empefcher l'introduction de’ ja -A 


vērge'ou du doigt, on nomme 
cesindifpofitions Phimofis. Quel- 
quefois elles font l'effet d'un 
‘erreur de la nature, quia laïffé ja 


conformation fmparfaite dans la : 


generation du fujet ; mais celles 
font bien plus ordinairement pro- 
duites aprés la naïflance par des 
caufes manifeftes ; ces caufes fonc 
ou interiéures comme des hu- 


SM: 
meurs acr 


| seltre pot 


échauf£an 
fuite Les c 
fifent ; o 
qui fait k 
tes dont 
fites ; où 


dont l'ag 


tir, & 
aues op 
patties hi 
les êpaifi 
qu'is oc 
&la flex 
telles : ( 
fouvent 
où des 
lors que 
piles gi 
ftance d 
&qu'el 
Porres d 


Je gland, 


FT 

OU 
Mo 
n de là 
| nmm 


© 


à dans 14 
elles 


J415 


yent pl0 
> paf des 
ules font 


des hu” 


mmes le f 
nerelere à 
qu'il ne | 
tant qu'il f 


. J'enttec | 
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meurs acres & piquants, qui aprés 
s'eftre portez à ces parties les é- 
échauffint , les efcorient, & en 


| fuite les deffechent &rles retref- 


| fifenc ; OÙ extericures comme CE 


qui fait les bleffures & les bruflu- 
tes dont les cicatrices font mal 
fiices ; ou la matiere Venerienne 
dont l’action n’eft pas arreftée par 
les remedes qui la peuvent Mor- 
tifier, & qui aprés avoir attire des 
eauës ou d'autres humeurs aux 
arties honteufes , les coagule & 
les épaiflit de façon, que l'endroit 
qu'ils occupent perd la molleffe 
&£ la Rexibilité qui luy font natu- 
relles : C'eft ce qui arrive tres- 
fouvent tors qu'il ya des Viceres 
ou des Chancres à ces parties, Où 
lors que la matiere des Chaude- 
pifles seft épanchéc dans la fub- 
ftance de ja verge des hommes, 


B qu'elle a pris fon. cours pat les. 


porres du gland, ou enfin quand 
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elle seft infinuée dans les Catun= les M4 

Culles mefines des femmes. Mais R 

Des differen: Encore que ces indifbofitions mmes dk 
Rue portent le mefme nom dans les M pu 

xe, deux fexes, & qu'elles foient Ir Lie 
également au prepuce & aux ca- [édenfcig 

tunculles, les fuites necefaires fiter de pe 

du gonflement, du relferremenr, |f Hopre neo 

où de lendurcifement de Ces ieg Pior 

a parties ; la Cure qu'on en doit ot traitez 
fr faire dans les hommes eft auf (ia fire 


difference de la maniere de la 
traiter dans les femmes, que la || fm 

difpofition naturelle des parties. || APpobcior 
genitales eft. diffemblable dans | À Pour ca 
ces deux fortes de perfonnes;c'eft | Mens de. 
pourquoy vous ne trouverez pas: D\lujours y 
icy. feulement des methodes fe- 1, dont 
parées pour les unes & pour les || Chapitre 
autres , maisencore des obfervas | nel ay 
tions fingulicres, fur les égards. }|lnemém 
que méritent toutes les particula- |4 cle ép 
ni ritez qui s’y peuvent remar- | Acides V 
fah quer, saflurer ç 


‘encore 


kur à mal 
LL: n 
Dhimofs : 


D 
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104 QE 


AA ee A 
Mais pour ne rien ofter aux pes moyens 


nes; 

Reie ni ~ en Ar à 4 ee ‘de gueri le 

ifpolitions hommes de cequileur appartient, de qas 
lil et raifonnable de parler en is hommes 


en géneral. 


} dans les 
les foient 
GZ aux Ca» 
yeceflaires 
errement, 
ir de ces 
n en doit 
eft auf 
ere de la 
, quel 
es parties 
able dans 
pnes;c'eh 
verez pas 
odes LE: 
our les 
obferva* 
e$ égards 


remier lieu de ce qui les touche, 
&d'enfeigner les moyens de les 
tirer de peine, lors que par leur 
propre negligence, ou par la ma- 
[lice & l'ignorance de ceux qui les 
lonttraitez, lamaticre Venerien- 
[ne a faictant de progrés qu'elle 
leur a malheureufement attire le 
| Phimofs : quand donc cette in- 
dipoñrion cit à la verge,ë qu'elle 
a pour caufe la matiere que je 
viens de dire, elle eft prefque 
toüjours une fuite de la Criftali- 
ne, dont ilacfté parlé dans le Ni UAN 
Chapitre precedent, ou plütoft 
ce mef autre chofe que la Crita- il 
lineméme, dont l'humeur aqueux NE Aa 
a cfté epai & coagulé par les ll 
Acides Vencriens; ainfi on doit y 
saflurer que la caufe primitive | 
eft encore attachée àla partie ,& 


articulé: 
; remat“ 
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qu il ya par conféquenc: une mäi des moyens 

ticre de Chaudepiile épa inchéelblacles qu 
en la manicre que j'ay dite,ou d lester la dilata 
Ulceres & des Chancres oi funke; mai 
le gland, foit aufilet, fic à à la pañgheore plus 
tie cachée du prepu J ; ce qui cf} focurer Ja 

non feulement capable d’entretez roii lar 
nir le AS vous voulez ofter ft d'autant] 
malgré tous les remedes que vous k verge d 
pourriez appliquer deflus en parafuirhtextr 
ticulier, mais mefime de caufer lalic ja amais l% 

Perolle en fourniffant une ‘ma-! Lu Biktor 
tiere qui peut penetrer les vaif- [ss flaxions 
feaux , ou ronger &- de confu-llet fufce 

mer le gland, en produifant ung fidens d dang 
fänie qui peut agir continuelle- Matiere Ve 
ment deflus ; nn la principale dinairemen 
intention que vous devez avoir ulten de 
dans ce rencontre,eft d'ofter l hu-fgrelle les 
meur input qui abreve les parties difcilesho 
cachées parle Phimofis, & defMelme do 
reparer les irruptions qu elle y a}: Pour do 
faites puis qu'il eft certain qu’elle En fatisfaif, 
ne vous indiquera pas feulemene f Yen de di 


vit 

ent anem 
o épanch 
dite où d 
res, foit 
foitàla pa 
1 CE qui 
d'entret 
lez ofte 
es que vót 
fus en på 
de caufer 


principā 


e Jes partie 
p&d 
qu'elle y 
ain qu € 
| foulemeh 
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[des moyens propres à lever [es 
obftacles qui pourroient empef- 
cher la dilatation de la partie re- 
ferrée, mais. qui contribuëront 
encore plus que pas un autre, à 
procurer la guerifon entiere du 
Phimofis fans incifion ;.ce qui cf 
eft d’aucant plus à fouhaiter , que 
la verge déja aflligée par des 
maux extraordinaires, ne fouf- 
fie jamais operation desCizeaux 
où du Biftory,fans fouffrirentuite 
des fuxions d’'humeurs qui la ren- 
dent fufceptible de pluficurs ac- 
cidens dangereux, outre que la 


* matiere Venerienne fe coule or- 


dinairement dans les plaÿes qui 
refultenc de cette operation, & 
qu'elle les rend quelquefois plus 
difficiles à guerir que lesChancres 
mefmés donr elle eftoit iffuë, 
Pour danc éviter ce defordre 
enfatisfaifanc à l'intention que je 
viens de dire, vous ferez fouvent 


Va 
De cesreme- 
des en parri- 
culier. 


les Malas 
6$ L'Art de guerit us l'aurez. 
des injeétions fous le prepuce fr dilige 
avec une feringue propre à cet cfs keina 
fet pour lefquelles vous employé Fes qui fore 
rezau commencement les Colis la par luf 
res deterfifs marquez dans les Éntations 
Chapitres precedens 5 & aP r jen & 
F Eaualumineufe, la feptiéme Eau Étezavec le 
de chaux, ou le Lait virginal de cines de G 
Saturne , dont vous imbiberez ÉLin & les 
encore des petits morceaux de lin Ede Melis 
8°» Que vous introduirez jufques nimens d 
fur les Ulceres & les Chancregl ai tel 
avec un ftillet ou quelque autre 1e 
inftrument propre, ANonille, ge 
Pour ce Sr at k, de cha 
en particulier, comme il eft m Ale: enfin 
quefois avec ou dépendant de d fttax liqui 
Criftaline, vous penferezd abore l Mulao, 
à refoudre l'humeur aqueux fi le es de 
prepuce en eft gonflé & tendu, & lc, qe 
cela par les remedes qui ont efté Ed effet 
décrits dans: le Chapitre precea Lion 
dent: Mais quand vous trouve- be 
rez le Phimofis fans cau, ou que | S 
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yous l'aurez mis dans ceteftat par 
le prepud Ste diligence, voustravaillerez 
prea cet Aayee foin au relâchement des fi- 
us employ bres qui forment le prepuce, & 
nt les Cole par l'ufage frequent des fo- 
z dans Méntarions & des cataplafines 


rir 


J 
| 


& apra 


í émoliens & refolutifs, que vous 
prieme Eal ferez avec les tiges de Mauves,les 
virginal d racines de Guimauves, la graine 
imbiber de Lin & les fleurs de Camomille 
seaux de lir &de Melilor; d'autrefois par les 
irez julqu® Linimens des Huiles de mefine 
s Chance gualicé , telles que font celles de 
clque A Lis d'Amendes-douces & de Ca- 
momille , & les Axunges d Hom- 
me, de chapon , Foye & de Ge- 
çilek quel line; enfin par l'application du 
idant de M Stitax liquide où de.l’emplaftre 
rezd'abor de Mufilage incorporé avec les 
queux fil huiles de Galbanum & d Ammo- 
fac, qui font des remedes d'un 
gind effec dans quelques-uns, & 
Qui font d’ailleurs forc commodes, 
obfervant pendant l'ufage que 


jePhimof 
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“vous en ferez de tenir continuélaliptience. 
lement au milieu de la1:circonfe petit vol 
rence du prepuce,unce petite boum inutiles, 
-le de cherpy ronde, ferme & gara |fe. groffet 
«nie onguent Baflicum, que le faulent une 
“malade oftera quand il voudra pe d'a 
¿uriner pour la remettre enfuite, K entreteni: 
&que vous rendrez tous les jours fY Te j'a 
de plus en plusgroffe, non feule- ne preferer | 
ment pour contribuer d elle-mef Ike propofe: 
ne à la dilatation de cette partic, fcufement { 
mais encore peur entretenir celle fe guery 
que les aurres remedes auron@lfdion, c 
procurée, (FcCompagn 

Quelques-uns propofent pour fPNt fans r 
lemefme cffet la racine de Gensllrence du 
tanne recente, la moëlle de laf tan p 
tige du Sorgus, & l'éponge fimple [ne peue pas 
ou préparée avec la Cire,precen2llPour évite 
dant que ces chofes s’imbibenc delPuis quelle 
l'humeur qui fort de deffous 1elloüjours qi 
prepuce, & qu’en fe gonfanël‘Pporte de 
elles étendent les parties indifpe=ll?, & ou 
fées. Mais comme:j'ay connu par orme 


s les Maladies Venericnnes, TA 
oonan experience , qu'en les employant 
hccirconfEe petit volume elles font tour à 
petite ho fait inutiles,& qu’en leur donnant 
sneg oa E groficur confiderable, elles 
ii que j caufent une douleur qui eft feule 
si aug capable d'augmenter où du moins 
e enfaitél d'entrerenirle mal; Ê cftpour ce 
cn ouf que j'ay toujours efte oblige 
Men | depreferer le moyen que je viens 
fe de propoier, & qui m a fi heu- 
eue part reufement fuccedé , que j ay me- 
Le celle gUEry plufieurs malades fans 
een" | incifion , en qui le Phimofis étoit 
zdes auro accompagné d’un Chancre,occu- 
pant fans referve toute la circon- 
ference du prepuce ; .ce qui et 
d'aucanc plus avantageux, qu'on 
he peut pasapporter trop de foin 
pour éviter e celle operation, 


ofent po 


ine de G°! 


pire prete puis qu’elle faicune playe qui cft 
biben, toûjours difficile à guerir, qui 
> dolon apporte de grandes incommodi- 
fe g0% | tez, & qui laifle à la partie une 


difformité confiderable. 


V. 
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Mais quoy que vous puifiez 


De la maniere 


de penker le prendre pour parvenir à cette fin, 


Phimofs, 


le plus important -precepte que 
jaye à vous donner , eft de reite- 
rer les penfemens le plus fouvenc 


qu'ilvous fera poffible, ainf que | 


Guy de Chäuliac le recommande 
pour les abcés de la verge; parce 
que (dit-il) cette partie fe pour- 
riflant facilement, elle a.befoin 
d’une grande tranfpiration, outre 
que-dans ce rencontre il y a enco- 
reune raifon particuliere qui vous 
y doit engager , puifque la ma- 
tiere impure ne peut pas demeu- 
rer un long efpaccde temps fous 
le prepuce, fans y caufer beau- 
coup de defordre , & fans y atti- 
rer des fuperfluicez Auirendent la 


gucrifon du Phimofs moins | 
prompte & plus difficile : Par 


“cerce pratique vous eperçrez dans 
le judicisux fentiment de Galien, | 


quinelveut point qu'on employe 


le fer 


les M 
lefer pou 
peuvent « 
camens, & 
guerir pr 
fans eftre 
te extrer 

Cepenc 
de tegle i 
eXCEptio! 


| Medecit 


plufieurs 
oüies | 
que vou 
obligé d 
qur cor 
ce en i 
autang 
ler def 
avec Je 
meng da 
retirant 
cela en y 
encas de 
forme q 


puiffict f 
cette Ang 
Dre queg 
k n 
fouventh 
ainf quel 
mmande t 
C? parce g 
{e.pour- 
a beloin 
jn, outre 
ya cnco- 
qui vous 
, [a nd“ 
s demeu? 
nps [ous 
sr peau | 
ns ÿ att f 
Pai là 
moins 
je : Pat 
„yez dans 
Galien, 
nploye 


ra! 1 


| feter 


le.fer pour guerir les maladies qui 
peuvent eftre oftées par les medi- 
camens,& vous aurez le plaifir de 
guerir prefque toujours celle-cy, 
fans eftre obligé d'en venir à cet- 
te extremité. 


de regle fi generale qui n'aye fon De l'incifien 
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Cependantcommeiln'yapoint yy, | 


: ; : du Prepuce. 
exception articulierement en 
» 


Medecine où l'on découvre dans 

plufieurs fujets des fingularirez 

inoüics , je ne doute point 

que vous ne (oyez quelquesfois 

obligé d'en venir à l'operation, 

qui confite à virer le Prepu- 

ce en devant, & à l'ouvrir ea: 

aucant qu'il le fauc pour pouf- Hi || 

{er deflous un Biftory coube, | 

avec lequel on l'incife feule. A 

ment dans fa partie interieure, en 

retirant dehors l’inftrument, & 

celaen une, ou comme dit Celfe, fe WNO 

en cas de befoin en deux lignesen 

forme de triangle; en force que 
Tome Il. (G 
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la baze [oit prés de la couronne 
du gland, & la pointe ou les deux 
lignes fe doivent terminer, à da 
circonference du Prepuce. 
uelquefois on trouve un em- 
pcichementà la cure du Phimo- 
fis qui weft pas de petite confe- 
quence, & qui vient de ce que le 
Pre cpuce cft joint avec le gland à 
l'endroit de quelque Ulcerc. Paré 
&c quelqu'autres Auteurs croyent 
que cette indifpofition eft irre- 
mediable, parce qu'ils pretendent 
qu'il eft impoffible de feparer ces 
deux parties, fans faire à Pune ou 
à l'autre une bleffure dangereufc : 
Cependant Fabrice d’Aquapen- 
dente pretend que certe opera- 
tionfe peut faire fans danger, en 
la pratiquant avec le tranchant 
dü manche d’un Scapel fait de 
corne, ouavec quelqu'autre in- 


ftrument qui ne foit pas allez 


coupant ny piquant pour bieffer 


| 
| 
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les parties jointes; & je puis af- 

feurer que je lay faite une fois fi 
fort heureufement,avec une forte 
de Sp atule mince que j'avois fait 


; , & doi 
faire exprés & dontil eft facile 


d'imaginer la forme & l'ufage, 
fans qu’il foit befoin d'en donner 
icy la figure, ny de m'étendreau 
long fut la manicre d'operer ence 
rencontre, qui ne confifte qu'à 
rompre peu à peu les fibres qui 
joignent lès parties unies, & à 
mettre enfuite-un oo de 
linge entre deux imbibé dans 
quelque liqueur deflicative, pout 
empefcher qu'elles ne fe repren- 
nent. 

Aurefte, comme dans les fem- 
mes dontye dois maintenant pat- 
ler, le coït ne peut pas avoir de 
licu quand elles ont le Phimofis 
dés la naiffance , ny encore moins 
quand elles faf naturellemént 
imperforées , ou par la jonétion 
D ij 
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des deux parties du Vagin, owpar 


cette membrâne appelléc himen 
qui fe trouve dans quelques-unes; 
je ne dois icy confiderer que le 
rettefliflement de l’orifice exte- 
rieur de la matrice, qui eft dépen- 
dant des caufes qui ont çfté mar- 
quées ‘ & comme dans cette in- 
difpofition les -Carunculles -ne 
font. jamais.tellement jointes ou 
approchées, qu’il ne refte quel- 
que efpace enrr’elles ‘pour petit 
qu'il puifle eftre, il eft cer- 
tain qu’il neft jamais abfolumenc 
ncceflaire d’employerle fer pout 
fxçuration , puis qu’à mefure que 
les remedes émoliens peuvent re- 
lâcher les fibres de ces parties, on 


peutaifément dilater cet orifice , 


en mettant dans l’efpace que je 
viens de dire quelque corps en 
forme de tente , dont on peut 
augmenter la groffeur iufqu’à ce 
que la partie foit reduite à fon érac 
naturel. 
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Il eft vray qu’en ne s’attacharit 
qu'a ces deux circonftances, on 
pourroit peut-cftre trouver de ła 
difculté dans la Cure de certe 
indifpofition ; car comme elle cf 
` toùjours caufée par là matiere qui 
coule dans les Gonorrhées , où 
par lesUlceres & lesChancres qui 
fontattachez prés ou dans la fub- 
ftance mefine des Carunculles, fa 
caufe primitive agiroit affez pout 
lentretenir malgré tout ce qui 
peut relâcher ou dilater, fi les 
Acides Veneriens' n'eftoient ai 
mortis par des moyens convéna- 
bles; tellement que fi vous vou: 
lez agir en cecy avec route la 
feureté poffible, vous devez'nc- 
ccflairement accomplir les trois 
intentions qui fuivent ,. & qui 
doivent eftre recücillies de tout 
ce qui vient d'eftre dit. 

La premiere, qui confifte àrez 
lacherles parties gonflées , refer 
D iij 
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récs ou tendués, s’'accomplira par 
les demy bains,&par les fomenta- 
tions faites avec les décotions 
des fimples émoliens, tels que 


font par exemple les Mauves, les. 


Guimauves , Ja graine de Lin, 
&c. 

Lafeconde, qui indique la di. 
latation de l’efpace referré y se- 
XCCutera par employ que vous 
ferez des tampons de cherpy gar- 
nis d’onguent Bafilicum , où d'u- 
ne manicre de bougie faite avec 
beaucoup de méche & bien peu 
de lemplaftre Diachilon blanc, 
ou enfin des morceaux d'é ponges 
fines, pour mettre l’une ou l’autre 
de ces chofes entre les Caruncul- 
les ,-obfervant d’y attacher un fil 
ou une ficelle, que vous laiflerez 
prendre au dehors pour les retirer 
dans le befoin , & de ne les faire 
dans le commencement que d’u- 


ne grofleur proportionnée à Pel 
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EXttao 


lès Maladies Veneriennes. Ÿ9 
lrapar || pace que vous aurez; mais aufi 
menu. M de les groflir de jour à autre#uf- 
étions D qu'à ce qu'elles ayent produit 
Lefer fouhaité. 

Enfin la troifiéme, qui vous 
doit porter à remedier aux maux 
quiont attiré le Phimofis, & qui 
pourroicnt paf confequent Pen: 
tteceniren perfiftant,rrouvera fon 
accomplif{gment dans l'ufage que 
vous ferez: des remedes décrits 
dans les Chapitres precedens, en 
reglant le choix que vous en fes 
rez fur la nature du mal prefent. 


areenaa eia a mar eseen et thanemrteerenti a 


CHAPITRE V. 


pare er 


| 


unfit | De lanature du Paraphimofis. 
ferez 
retiret 
es faire 
ue d'u- f 
FA tels conference du Prepuce s'eftant 
Dj: 


*  E Paraphimofis peut ette 
; „definy. une conformation De la naute 


du Paraphi- 


extraordinaire, en laquelle la cir- mofs, 


$o L’ Art de guerir 
referrée, &ayant cité pouflfce au 
delà du couronnement. .tient la 
verge comme cftranglée, fans que 
le gland puiffe eftre recouvert, & 
dont les: fimptofines ordinaires 
font l douleur, Pinfammation 5 
la fluxion ,. la gangrenne & la 
mortifcation entiere de la partie: 
Par eette definition on voit que 
cette indifpolition eft particulie- 
È 

re à la verge, & qu'ainfi les fem- 
mes n'en font jamais 2figées; 8x 
le nom qui luya efté donné s fait 
aflez comprendre qu’elle eft plus 
fâcheufe que le Phimofis ; En 
cffec pour peu qu’elle foit negli- 
gée on lá voit bien-toft accom- 
pagnée des fimprofines que. je 
vicns de dire; & lots qu clle eft 
parvenue jufqu'à celuy quia efté 
marqué en dernier Heu, on ne 
peut prefcrver les malades -de la 
mort que par l’amputation dela 
Partie indifpofée, au lieu qu'on 
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uffee au À fe peut pas dire que tous ces fu- 
tient la f| neftes Cvenemens foient ne ITS 
ans que | les fuites neceffaires du Phimo- 
ert, & f- fis, puis qu'il eft quelq guetos un 
dinaires f bicede Ja premiere conformation 
ation, | qu'on peut fouffrir fans grande 
e & la | incommodité, & qu'on peut 
partie: | mémeén retarder la guerifon fans 
jt qe | crainte d'accidens “dangereux; 
culie- | quand il eft caufé par des maux 
es fem- Veneriens, pourvü que li impure- 
e té qui les entretient, foit affez 
ait d: Poigneufement:oftée pour en pre- 
h plus venir l'augmentation? 
u En * Le Paraphimofis n'arrive pour pets cati 
negli- | ordinaire que dans ceux qui ont 
ccom- | la-circonference du Prepuce fort 
que je ferrée, ou naturellement pour 
ect | navoir pas encore ufé: du coit, 
jaché | : ou accidentellement pour avoir 
on 1 fouffert lation d'une” matiere 
«dela qui a donné de la roideur à fes 
| dela bres,foit par la fluxion ; foitpar 
ailammation , foit par le deffe- 
D vy 
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chement qwelle ya caufé. Mais 
comme ces difpofitions rendent 
feulement la verge plus fufccpti- 
ble du Paraphimofis , & qu’elle 
de s’en trouve affligée que quand 
le Prepuce a efté pouflé avec 
quelque forre d'effort au delà de 
la baze du gland , on peut regar- 
der cet effer comme la caufe im- 
mediare de ce mal, & la diftin- 
guer füivant les actions dont il 
peutcftre dépendant; eeft à dire 
en celuy qui s’eft fairdans le cofi, : 
pratiqué avec une femme pucelle 
& trop jeunc, ou de quelqu'au- 
tre manicre brutale, & en celuy 
qui a efté caulé par les mains des 
malades mefmes ou de quelques 
autres perfonnes, foit lors de quel- 
que chatoüillement impudique , 
{foit dans-les penfemens de quel- | 
ques taux dont la verge eftoit | 


auparavant attaquée: Par cette f 


divifièn on voit que le Paraphi- | 


| molspe: 


l es } 
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| diferent 


ufi qu’ 
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delà de | 
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mofis peut avoir des caufes bien 


- differentes ; mais on comprend 


aufi qu'il peut eftre mis au nom- 
bre des accidens qui peuvent fur- 
venir dans les Viceres & dans les 
Chancres Veneriens, & qu'ainfi 


jay dû parler icy de få nature en: 


gencral, & en particulier des re- 
medes qui luy conviennent, 


quand il a eù la matiere Venc- 


tienne pour caufe. 


Or fans parler des rémedes ge: 


neraux ou particuliers, interieurs 
ou topiques qui doivent eftreem- 
ployez pour la guerifon des maux 
Vencricns quiont attiréle Para- 
phimofis, &:dont on apprendra 
la qualité, le choix & l'ufage 
dans les Chapitres precedens : Je 
dois me renfermer dans la cure 
particuliere de cette indifpofi- 
tion, comme eftant toujours plus 
preffante que les maux dont elle 
eft un accident,& comme la dou- 
D vi 
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Icar que fouffre la verge, lors 


qu’elle en eft affligée, attire def | 


fus des fuperfluitez quitumefene 
extraordinairément le gland, & 
que l’inflammation dont elle eft 
bien-toft accompagnée ,"Eaufe la 
retraction des fibres qui forment 
la circonference du Prepuce ; on 
voit que pour la guerir, ondoir 
diminuer l’amplicude de la partie 
gonflée, & augmenter l’érenduë 
de celleen qui on remarque du 
retriflement. Le plus familier, le 


plus fimple & le plus prompt de : 


tous les remedes dont on fe fert 
pour fatisfaire à ces deux inten- 


tions , eft l’eau de pujs; car outre 
qu'elle eft a&tuellement & poten- 
tiellement froide, & par confe- 
quent aftringente & rafraîchif- 
fanté, il fémble qu’elle aye une 
vertu particuliere contre l’erec- 
tion&la tention du membre viril, 


puis qu'il n'y. a rien qui le puifle 
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| fétrir & mortifier fr prompte- 
| ment. La maniere de s’en fervir 
eft facile, on fait coucher le ma- 
| Jade fur le dos,- on afperge le 
| ventre & les parties genitales de 
| cette liqueur, on prefle la verge 
avec la main qui-en eft moüillée, 
&à mefure qu'elle fe ecrit, on 
pouffe le gland avecle poulce du 
cofté du ventre, randis qu'on ti~ 
re le prepuce en dehors avec les 
autres doigts : mais il faut obfer- 
ver de moüiller affez. fouvent la 
main pour. qu'elle n'échauffe 
point la partie malade ; car outre 
que fans cette precaution on 
pourroit travailler inutilement , 
ileft certain que ce remede n’a 
prefque jamais de reüflite que 
dans la premiere tentative qu'on 
en fait, 
Remarquez cependant que 
comme ce maleft fouvent. com- 
pliqué avec la Crifaline aufi- 
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bien que le Phimofis, il arrive 
quelquefois que l'humeur aqueux 


dont elle et formée, eft trop 


coagulé-& épaiffi pour eftre re- 
pouffé au dedans par la feule aftri 
étion de l’eau: En ce cas les re- 


medes propofez pour ces rumeurs 


aqueufes y feront tres-utiles, pour- 


vů qu’on obferüe de choilir les: 


plus defficatifs & les plus ftipti- 
ques; car outre que le mal eft fort 
prefant de luy-mefine, c’eft qu’en 
employant ceux qui font plus re- 
folutifs qu'aftringens, il arriveroie 
comme Pigray l’a fort bien re- 
marqué, qu’il comberoit du moins 


autant d'eau à la partie, qu'on en !| 


pourroit épuifer par ces remes 
des. 


Au refte , vous ne tirerez pas 


feulement de l’ufage des aftrin- 


gens l'avantage de diffiper les Cri- 
ftalines, mais encore celuy d’a- 


vancer la gucrifon du Paraphi- 
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il amf mofis, en abforbane Phumeur 

curaqueuÿ dont le gland eft abreuvé, & en 
eh tro) tépouffant celuy qui y eft conti- 

eftre rel muellement attiré par la douleur 

feuleatr que fait Pérranglement: Quoy 

cas les red qu'il en foit, il eft roûjours vray 

>s [UIMEUTS qu'aprés Avoir defemply le pre- 

tiles pour puce, il fera tres-facile de le re- 

choifir led lâcher fufffamment parles reme- 

lus fiptid des émoliens quiont efte décrits 

palel forg dansle Chapitre precedent, ou 

cef qu'enf pat quelque autre de mefme qua- 

t plus re- lité. 

arriveroit [1 faut avoüer neanmoims que Deals 


: SOPO quieft quel- 
t bien re-Jh cette facilité ne fe trouve pas fifois necef 
r du moins 


dans tous les fùiets ; quelquefois fire pow i 
s riť ie Die | | 

dans les corpsŒacochimes&dans mofis. li 
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; qu onen 
ceux qui font d’un temperament 


ees 


ces IL | 
extrememement chaud, les ac-` b il | 
rerez p3 cidens dont ay parle furviennent | i 
es aftrin- lesuns aprés les autres avec tant 

jer les Cri de prompritude , qu'on wa pasle ; 
celuy daf temps de les arrefter par les reme- PHN 


des preflans, &- quon eft indif- 
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88. L'Art de gnerir: 
penfablemenr obligé d’avoir res 
coursaux incifions pour éviter un 
plus grand mal. En ce cas on doit 
comme dans le Phimofis, tirer le 
Prépuce en dehors, & J'incifer 
autant qu'il. efb pofible dans fa 
partie interieure, -obfervant de 
ne pas trop retarder certe opera- 
tion quand elle eft jugée necef- 
fàire , fivous ne voulez- pas laif- 
{er les malades dans un peril pref- 
que certain, puifque la chaleur 
naturelle, de la partie peur eftre 
fuffoquée en tres-peu de temps ; 
quand les fimptofmes font afez 
vehemens Pour y -caufer la gan- 
grenne : Aprés tout, comme il 
{e pourroit. faire, que dans quel- 
ques malades negligens le mal 
feroit parvenu Jufqu'à ce dernier 
degré , je croiseftre d'autant plus 
obligé de donne la maniere 
d’'amputer la verge , qu'elle n’a 
point cfté precilément décrite 
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par aucun Auütheur, 

Cette operation confifte en o Your 
deux circonftances principales, tes 
fçavoir retrancher la partie qui 5° 
doit eftre fcparée du tout, & à 
| penfer la playe qui refulte de ce 
retranchement: Pourlexecution 
de la premiere , le Chiturgien 
féra coucher fon malade fur le 
dos, & illuy éleverales feffesau- 
tant quil le jugera neceffaire 
pour opereravec facilité ;enfuite 
dequoy ayant pris la Verge avec 
la main gauche , il la trenchera 
avec la droite d’un feul coup de 
fafoit ou de biftory „le plus prés 
du ventre qu'il pourra Gelle ek 
fpacellée jufqu'à fa racine , ou du 
moinsun demy travers de doigt 
au delà de ce qui fera mortifie, 
s'il arrive qu'elle ne le foit qu'en 
partie : Et pour laccompliffe- 
men de la feconde , fon appa- 
reil fera compofe des chofes fui- 


go L’ Art de guerit | les Mal 
vantes ; fçavoir de fept où huit | L'uliged 
petits plumaceaux garnis des afa fuli toit q 
cringens ordinaires pour arreftet partie fera 
Je fang, d'un petit bouton de Vi- þaffera la 
tiol pour appliquer en cas de beslfuce À. d; 
foin fur la veine pudente qui fait te, enfor 
quelquesfois une hemorrhagielheducoite 
confiderable, d’un emplaftre d'u- fB, aprés 
ne grandeur proportionnée à l’é=Mlentrée de 
renduë de la playe, & troüé dans fmefmetu 
fon milieu autant qu'il le faune & re 
pour eftré craverfé comme il fera faece les pl 
dit,d’une canulle creufe de plomb fde poufer 
ayant une platine du mefine mé- [afin Yayo; 
tail fort mince & placé comme il phitre, g 
paroïft dans la figure premiere, platine f 
d’une comprefle de fix ou huit coupée 
doubles de linge auffi trotiée pour 
Putilité dont'il fera parlé, & d'un 
bandage compofé d’une ceinture 
d'unécuflon ..& de deux petites 
bandes , le tout de toiles en dou- f delas er 
ble, & formé fur le modelle def cet cffet 
la figure deuxiéme.. 
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vit les Maladies Vencriennes. 9% 
pt où HE /ufige de ces chofes eft facile 
rnis des a aufi toit que Pamputation de ła 
fd partie fera faite, le Chirurgien 
nton de Vipañlera la portion du tuyau mar- 
icas de bei quee À, daus le trou de rempla- 
ire qui fiire, en forte que la toile fe trou- 
„morrhagif ve du cofté de la platine marquee 
Jahre dol B, aprés quoy il introduira à 
ange à réf entree de l'Uretre l'extremite du 

Mefme tuyau , & ayant arrefte le 
fang & recouvert toute ja playe 
avec les plumaceaux, ilachevera 
de pouffer doucement la canulle, 
afin d'avoir lieu d'appliquer Pem- 
plaftre, & de l'aflujeccir avec la 
platine fufdice, qui peut efire 
coupée en quelques endroits (At 
comme: on pourroit faire lem- Ni 
plaftre , pour la mieux accommo- NE A 
der à la figure de la partie ; cela qu 
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proŭé dan 
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dub : me 
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os ii 
delle dd, "ect effer par la partie du tuyau | 

mo ) 


marquée C, & il achevera d'aflu- 
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jectir le toùt par le móyen du ban: 

dage décrit qu'ilappliquera en la 
maniere fuivante. Le corps du Ñ 
malade fera prèmierement envi | 
romné avec la ceinture , qui {eral | 
fermée vers les os des ifles de tel 
cofté qu'on: voudra par le moyen | == 
d'une éguillete ordinaire; enfuite Ë 
dequoy ayant- paffé: le mefme des 
tuyau dans l'écuflon:; par un pe-|| 
tit trou qui {érà-fairfur le champ | 
avec la pointé descizeaux à Pene! 
droit convenable, j conduira les 
deux petites bandes par l’entre-| 
feflon pour venirattacher Pune à. 
l'éguillere mefme qui aura fervy | 
à- fermer la ceinture , & l'autre à 
une femblable éguilletre placée | 
de l’autre cofté en diftance à peu | 
prés égale, 
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Apres tout,laCanulle de plomb 
F e: VI. 
que je propolc icy a de tres gran: Desurilirer 
éesurilitez, elle donne aux ma- PRENE l 


lades la facilité d'uriner quand il "A 
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deur plaift, fans qu'il foit necel 

faire de lever nyde remertre l'ap- ` 
pareil, elle empefche.quel'Uretre| CHA 
nc foit bouché par les:chairs fu 
ipeifluës qui fe forment ordinainlt la natu 
sement dans les playes, elle em | thees, € 
tretient la rondeur de l'entrée de F 
de cecanal, elleaflujertit les plus 
maccaux & les emplaftres micuk YAE nef 
‘quetourautre chofe, & ellerend ee 
la cicatrice qu’on veut procuretihie dece Li 
moins difforme, outre qu'ellélitre Vene 
peut encore fervir commodement Gonorthée 
aprés la guerifon de Ja playe pouflluelk {oncl 
conduire dehors les urines , ansileur effence 
que les malades-foicnt obligez déotic qu'o 
fe déveftir peur ne pas gâter leurslkncore o 
habillemens, à quoy celle fera fparfaitemer 
beaucoup plus propre que celle fc} en quoy 
dont Ambroife Paré nous aden- [pofitions le 
né la figure;&qui ne peut pas êtrelles font a 
affez juftement appliquée, pour fqv'elles af 
recücillir toute l'urine qui eftf 


l l humeur g 
pouflee par la veflic. feur cours, 
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De la nature propre des Gonot= 
es, elle en bées, © des Chaudepifles 


 l'entree d V enerienne so 


ent ordinal 


cit les pli 
tres mieg DE neft pas affez d'avoir ır. 
&cllerenA montré dans la premierePar- uen 
lnnrt a a ~ ‘ a A contenues 
ut procurqlie dece Livre, comment la pias One Au 
tre qu'ell tiere Venerienne peut faire les pitre. 
modeme Gonorrhées & les Chaudepiffes, 

quels font les fignes qui marquent 
leur effence, & quel et le pro« 


ad 


rines, Ji 

notic qu’on en doicfaire : Il faut 
encore pour en connoiftre plus 
parfaitement la nature, examiner 
lf icyen quoy different ces indif- 
pofitions les unes des autres,quel- 
les font precifément les parties 
qu'elles afligent, & quelle eft 
humeur qui s'écoule pendant 
leur cours; parce que ces chofes 
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font également curieufes & uti: 

les,& qu’elles demandent des re- 

flexions qui n’ont pu eftre -faices! 

en traitant du general des mala- 

dies Vencriennées. | 

Hie Encffec, bien que f'aye dú re- 

Deae Marquer par exemple en parlant 
rence propre : 3 

des Gonor- des homs de ces maladies, que 

AES celles qui {ont communement 

res hommécs Chaudepiffes , reçoi- 

vent aufli quelquefois dans leur 

declin le nom de.Gonorrhées. Je 

me ferois trop eftendu dans cet 

endroit , fi i'avois montré qu'il 

R'y.a iamais de Chaudepiffes fans 

Gonorrhées; c’eft à dire fans la 

corruption &.l'écoulement de la 

matiere Seminalle,qui eft au con- 

traire une maladie qui arrive fou- 


vent feule , & indepandemmentl, 


de ce quida pourroit faire nom-| 
mer Chaudepiffe : Cependant 
comme c’eft en cela que confifte 
Ja différence qui eft entre ces 
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| deux indifpofitions , il weft pas 


d 
| 


Paye du reg 


parlani 


le qu 


moins neceflaire den rendre rai- 
fon. que de diftinguer les moyens 
gui fervent àles guerir. Il eft donc 
| important de semane, que fi 
Pon fouffre quelquefois des ar- 


| deurs d'urine fans autresaccidens, 


«piffes fansi; 
T fans lafi 


hi 
nent de laf! 


„Aau con- 
pft au Ce 

srrive fou]; 
ammenti; 


elles n’ont jamais la matiere V ene- 
rienne pour caufe, puis qu’aprés 
avoir traver{e l Uretre ‚Elle s'atta- 
che toûjours d’abord aux parties 
fpermatiques , comme cftant plus 
faciles à pencerer que la veñlie, 

quelle n'enfamme pour Pordi- 
naire qu’aprês avoir allumé le feg 
dans ces autres partiessce qui fait, 
comme j'ay déja remarqué; que 


-däs lesChaudepi flesVencriennes 


Lécoulement precede roüjours 
l'inflammation , bien loin qu (es 
les en foient CXeMpEES ; ; d’où l’on 
voit que ce weft. pas fans raifon 
que pluñeurs ne leur donnent 
„point d'autre nom que celuy de 


Tome Il, E 
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Gonorthées , puifque | celuy de fontimbuë 
Chaudepiffes ne leur convient, Aet la def 
qu'en cemps qu'elles font accom- M doit dir 
pagnées de l’inflammation fenfi: We Gonoril 
ble des parties malades, & que Monaffezf 
certe inflammation peut êcre cons par la doul 
fiderée comme un accident qui (Patla conti 
n'arrive pas coüjours neceffairea | Par ces. 
ment , comme je viens de le re=ffulement 
marquer ; ainf l’on doit conclure f Gonotrhg 
que la Gonorrhée eft un genre fignifient, 
de maladie dont la Chaudepiffeltucore qu 
weft qu'une efpece; & ence fens | lesils doive 
on peut definir la premiere deces |terent que 
indifpofitions en temps que WV e- felles nede 
nerienne , une intemperie & une | explicatio; 
perte involontaire & condice Comme ce 
del’humeur contenu dans les va- | ticulierem 
fes fpermatiques caufées par "le fideux circo 
mélange d'une matiere Vence-|à examine 
tienne, qui aprés en avoit pEr- Maintenar 
verty la fubftance, le rend affez/ities qui f 
mordicant pour enflammer 8f luranttoy 
pour ulecrer les parties qui emf tcsdans] 


rir 
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[ontimbuës, comme pour don- 
ner la definition de la derniere, 
on doit dire que c’eft une efpece 
de Gonorrhée, avec une inflâma- 
tion.affez forte pour fe manifefter 
par la douleur , par les cuiflons,& 
par la continuelle envie d’uriner, 

Par ces chofes on ne voit pas prr, 
feulement ce que les noms de Du fiege de 
(Gonorrhée & de Chaudepifle cl ban 
fignifient ,, mais on comprend ™™ 
encore queles maladies aufquel- 
lesils doiventeftre donnez ne difa 
ferent qu’en accident, & quaint 
elles ne demandent qu’une feule 
explication de leur eflence : Mais | 
comme cette explication eft par- IA 
ticulierement dépendante “des 
deux circonftances qui me reftent 
-à examiner, je dois rechercher 
maintenant quelles font les par- 
ities qui fouffrent neceflarement 
durant tour le cours de ces mala- 

dics dans l’un & dans l’autre fexe, 
E ij 
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.desurinés : Il eft encore moins 
-vray-femblable que ce.foit les te- 


doureux , enflammez & tumefñez; 


.cepuifle eftre tout le corps de la 
-verge, la fenfibilité , l'ufage & la 


-dent fi difpofée à la douleur , à 
-Pinflammation , aux fluxions, à 


qu'elle ne pourroit eftre ainfi af- 
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Or pour commencer à-faire cet figée dan 
examen dans les hommes, il ef lbufiir to 
ailé de juger que.ce ne peut pointlccidens. 
eftre chez eux la veflic;car fi cela notrhées { 
cftoit, elle fouffriroit ou des Ul-| agées c 
ceres qui feroient prefque toû- véffie, dì 
jours incurables, où une inflam- [ifur les t 
mation qui dureroit autant que Viceres d 
la maladie , & qui deviendroit la 


á oa $ tte qu'ell 
caule neceflaire de la fuppreflion 
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fticules, on fçait par experience 
wils ne pourroient pas£ftre al- 
terez de la forte , fans eftre dou- 


fituation de cette partie , la ren- 


la convulfion.& à la gangrenne, 
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À faire figée dans coute fa fubftance,fans 
mes, il efouffrir tous ou la plufpart de ces 
peut poilaccidens. Il eft vray que les Go- 
„car h ceMnorrhées font quelquefoisaccom- 
ou des UH pagnécs de linfammation de la 
(que toidvetlie, d’une fuxion doulourcu- 
ne infami fe fur les tefticules;& de plufieurs 
atant qu Miceres dans PVretre ;’mais ou- 
endroit latte qu’elles fonc quelquesfois 
upprelion exemptes de ces accidens , le 
ore moing temps de leur duréé n’eft prefque 
foitles ted jamais fi long que celuy de la ma- 
syperiencg ladie quiles attire , & on les peut 
| toûjours-ofter par desmoyens par- 
iciculiers, fanseftre obligé de faire 
ceffer l'écoulement qui eft de Pef- 
fence de cette maladie. Il faut 
donc neccflärement que cespe- 
tits vafes qu'on croit eftre les re- 
férvois de la femence foientle fie- 
ge des Gonorrhées ; en cffet omw 
ne peut pas douter qu'ils he {oient: 
confiderablement alterez par la» 
matiere Vencrienne, quand elle 
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fait ces indifpofitions, puis qu’ils! ks proftate 
ne fourniffent plus alors certe Wez; & | 
humidité qui eft deftinée à la con- porte pour 
fervation de lVretre, & qu'em france, | 
pteffant l'endroit où ils fonc fi- avoit 
tuez , l'écoulement saugmente dixans, & 
fenfiblement : on à vû mefme McMon d 
bien des fois que la comprefion Wilavoit 
qu'ils fouffrent dans les longues {Me cet Ar 
courfes qui fe font à cheval, du gonfer 
cft devenué la caufe des Gonor-ltouva api 
rhées fimples, ainfi que Rioland!|ds,enflez, 


Fa fort bien remarqué:Mais come | Mais] 
mc ces vafes font ou variqueux! la matiere 
comme les paraftares, ou glandu- | V&{el Vr 
leux comme les proftates,& qu'ils | menta 
font mefme éloignez les uns des] Moins.cr 
autres de quelque diftance ; H | frit fon 
femble qu’on pourroit douter fi | Paraflates 
ecrte maladie eft attachée aux uns | € partie 
ou aux autrésen particulier , ou fi | Unes des 
elle les fige tous enfemble. An- | Weliaifo 
dréduLaurent,LoüisGuion, Am- | des vaif, 
broife Paré & plufieurs aurres lt que l 


Autheurs:, penfent qu'il n’y a que 


i? 

puis qu'il 
Jors certe 
Le à la con 
, à qu'en 
Is font fi- 
augmenta 
zu mems 
m p re Mo 
ps longues 
ÿ cheval 
es Gonof 
€ Riolan 
{ais com 
variquetrx 
jU glandu 
es & qui 

es UDS 7 
tance » Jl 
- douter 8 
beaux UD 
lier , OÙ fi 
mble, AR 
gjon, A04 
rs autres 
[ny a du 


les Maladies Veneriennes. 163 
les proftates qui en foient atta- 
quez; & le dernier nommé, rap- 
porte pour preuve de ce- qu'il 
avance, l'hiftoire d’un homme 
qui avoit une Gonorrhée depuis 
dix ans, & qui fouffroit une fup- 
preflion d'urine, toutes les fois 
qu'il avoit fair débauche (82 com- 
me cet Autheur penfe ) à caufe 
du gonflement de ces vafes qu'il 
trouva aprés la mort de ce mala- 
de,enflez,ulcerez& pleins de pus. 

Maiss'ileft vray-femblable que 
la matiere. Venerienne qui atra- 
verfél Vretre, s'attache premic- 
rement aux proftaces, il n’eft pas 
moins croyable qu'elle fait ref- 
ferii fon action jufques dans les 
paraftates,puifque ces deux fortes 
de parties font fort proches les 
unes des autres, & qu'elles ont 
uneliaifon entr’elles par Le moyen 
des vaifleaux ejaculatoirés, qui 
faic que les unes ne peuvent pas 

Eii 
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fouffrir une intemperie confide- 
rable, fans que les autres en” 


reflentent au moins quelque 
alteration : C’eft comme je cro 


Par cette raïfon, que Rioland a | 
penfe qu’elles eftoient également 


le fiege des Gonorrhées, & que 
Pigraya écrit que dans ces mala- 


dies, la virulence ne fe fait pas” 


feulemente reffentir dans les para- 


ftates, mais quelquefois metine 


jufqu'à l'epididime & aux tefi- 
cules: Quoy qu'il enfoir, il eft 
certain que ma penfée a efté con- 
firmée par une demonftration pu- 
blique, puifque Thierry Hery 
aflure dans fa Methode curatoire 
de la Verolle, avoir diffecqué: 
publiquementaux Ecoles deMe- 
decines, lè Cadavre d'un jeune 
homme qui eftoit affligé d’une 


Gonorrhée lors de fa mort, & en 
qui il trouva les proftarcs & les | 


paraftates également ulcerez & 
putrchez. 
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confide- | Ifaut donc'conclure que day Vie 
utres en elles afli- 
quelque 

e je croy | 

ioland a 

galement | 
, & que 

ces mala- 
> falt pas 
sles pata- 
ç mefme 
ux tehi- 
H il ek. 
etecon- 
ation pu- 


ty Hery 


çoivent d'unè maniere propre à 
faire ces indifpofirions > Nulle- 
curaroire | ment; on fçairqu'ellesne font pas 
difecqué feulement exemptes comme les 
ss deMEe- | hommes, des accidens qui en fez 
i rojent neceffairement les fuites, 
mais encore que la maticte puru- 
į lente qu'elles rejettent, paffe toû~ 
jours chez elles par le col de la 
matrice, & qu’on n'en voit fortit 
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par l'Uretre, que quand paracci | t6ft enra 
dent la vefliceft extraordinaire- | chete di 
ment enflammé e quoyqwen puif-f felle sa 
fent dire quelques Autheurs. Y | fübftance 
a-t'il de l'apparence que leurs te- | Écroit au 
fticules ou leurs vaiffeaux eiacu-N des Char 
latoires, ayent efté penetrez def pas prod 
façon qu'ils contiennent prefque| pus fat 
toute l’impureté receuë ? Cela ne que lef, 
peut pas entrer dans Pefprit des | faut don 
petfonnes bien fenfées;. car pour | bleattac 
atteindre iufqu’à ces parties , elle | matrice. 
auroit d& auparavant craverfer la | nous for 
matrice,qui éftaffez humide affez | des parti 
poreufe & affezépaifle pour lare- | de cesin 
tenir. Enfin peut-on penfer que féxes il 
cette impureté puifle faire une | cher qu 
Gonorrhée, lors qu’elle eft feule- | fe redui 
ment demeurée dansle vagizaźce- | le temps 
la n'a sien de yray-femblable,puis Ranci 
que fi clle éroicalorsméléeavec la | teurs or: 
maticre groflicre de quelque dé- | matier 
charge,qui eûtralenty en quelque abcés 
forte fon adtivicé,elle féroit bien~ | rẹ vene 
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j pat acc ölt entraînée au dehors par la 
ordinaire} cheûre de cette matiere, & que 
c'en puik] felle sattachoir au contraire à la 
heurs, Y| fübftance de la partie, elle ny 
 Jeurs te: féroit au plus que des Ulceres ou 
des Chancres , qui ne pourroient 
etrez def pas produire un écoulement de 
 prefque | pus fi abondant & fr continuel 
Celane| que left celuy des Gonorrhées; il 
efprit des faut donc qu'elle foit tout enfem- 
car pour | ble attachée au propre corps de la 
tjes, elle] matrice & à fon.col.Aïnf puifque 
jyerferla | Rous fommes maintenant affurez 
idealez des parties où eft le Gege ordinaire 
outlae: de ces indifpofirions dans les deux 
nier que fexes , ilne refte plus qu'à recher- 
ire UNE cher quels font les humeurs qui 
ch feule- fe reduifenten pus pendant tout 
le temps de leur durée. 

Ranchin & quelquesautres Au- pe ET 
teurs ont penfé que ce pus étoit la auclaues au” 


à 5 ` .  cheurs tou- 
matiere d'un Ulcere,ou d’un petit. chant la mar 
z n 4 \ À tiere des Go” 
abfces qui fe formentodila matie- norrhées. 
re veneriéne s'atrache. Mais com- 
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mce il eft vray que certe matiere 
eft la caufe efficiente: des Goa 


norrhées , & que l'écoulement: 


commence pour: l'ordinaire le 
iour mefme qu'elle à efté re- 
ecuë ou le lendemain, il eft aifé 
de voir que leur opinion eft tres- 
mal fondée; puifque cette mcfme 
matiere ne pourroit faire qu’en 
plufieurs iours un Vilcere allez 
grand pour fournir toute cette 
quantité de pus, & que les fuper- 
fluitez qu'elle pourroit attirer fur 
‘Jes parties oùelle froitartachée, 
ne pourroient pas eftre amaflées , 
digerées & fupurées en fi peu de 
temps, d’une manicre propre à 
faire un abfcés ouvert, outre que 
Ia füupuration & leruption ne s’en 
pourroient faire; qu’en faifant 
fouffrir aux malades. üne plus 
grande douleur , que celle qu'ils 
reflentent peu auparavant ou 
dans le moment que les Gonor- 
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lrhées paroiflent ; on pourroit 
douter avec bien plus de raifon fi 
ce n’eft point le fang qui eft en- 
[voyé pour la nourriture des par- 
Îties malades, comme quelques- 
uns l'ont foûtenu, puis qu'il eft 
certain qu'il pourroit eftre fort 
promptement corrompu par les 
| Acides Vencriens, Cependant il 
eft probable que c'eft une fub- 
ftance d'une mefine nature ; car fi 
cetre matiere corrompoit le [ang 
àmefure qu'il fort des vaifleaux 
quiarrofent les parties , ilarrivez 
toit qu'en demeurant fans nourri- 
ture & toutes imbuës d'un hu- 
meur pourry, elles fe corrom- 
proient nece ffairementelles-mef- 
mes; d’un autre cofté ficte penc- 
troit ces mefimes vaiffeauux, pour 
pervertir la portion de fang même 
qui eft dans leur capacité, elle 
feroit infailliblement entraînée 
dans les plus grands , & répanduë 
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dans toute la maffe de cet humeur nature de 
par le mouvement de fa circula- {fonc les val 
tion ordinaire, de façon que lalifn de for 
Gonorrhée feroit toûiouts le fên doit fa 
commencement de la Verolleldifconver 
dont elle feroit bien-toff fuivielchofes & 
ce qui eft dementy par l'experienAlefé faites 
ce iournalicre : Cépendant ileft! fçavoir qu 
conftant que ces Acides ne pour- Í mence ou 
rôient agir fur le fang que de l’u-| maux n 
ne ou de lautre de ces deux ma- | extrait de 
nicres; d’oùil faut conclure t uere ùn peti 
ec weft point de cet humeur dont] cipes “ele 
la matiere Virulente des Gonore 
rhées fe forme. le à celle c 
Be la nature JE féhtiment de ceux quicroyent| rez A p 
Res queécette matiere cft la femencel 
qui € a ve 


| compofé. 
ricable maie. COrrompuë , eft donc celuy dans QUE 
P 2 y | Lion pre 


ge des Gonor- ` AS 
rhées, lequelil faut neceflairemenr en | ce qu'ild 
trer, & c'eft aufi celuy qui eft-à Cote tete 
mon avisle plus foûtenable: Mais fe fait 
pour lexaminer d’une maniere À comine u 
U carak: 


ne laiffer aucun lieu d’en douter, 
ainfidang 


dans unec 


il faut rechercher quelle eft: la 


cet humen 
{a circula 
çon que ll 
oiouts le 
la Vetol 
toit fuivie] 
l'experient 
dant 1l:ell 
es ne pout- 
que de w 
ș deux ma 
nçlure qu 
meuf don 


celuy dans 
ement €n- 

Í \ 
ui elt 
able: Mais 
maniere à 
ren doute! 
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mature de cette liqueur, & quels 
fone les vafes quilacontiennent , 
afin de fonder le ugement qu'on 
ên doit faire, fur le rapport ou la 
difconvenance qu'il y a entre ces 
chofes & les remarques qui ont 
efté faites iufqu'icy. Or il faut 
fçavoir que ce qu'on nomme fe- 
mence ou fperme dans les ani- 
maux , weft autre chofe qu'un 
extrait de leur eflence , c’eft à di- 
re ün petit composé de leurs prin- 
cipes elementaires ; mélangez 
dans une quantité porportionnel- 
le à celle du fuiet dontils font ti- 
rez. À mon fens , bien que ce 
compofé ait fa forme particuliere; 
filon prend garde qu'il welt pas 
ce qu'ildoireftre  lorfqu'ileften- 
corc retenu dans les parties où il 
fe fait, on le doit regarder alors 
comme un eftre informe & privé 
ducaraëtere qu il luy eft propre; 
ainfidans l'homme par exemple’, 
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c'eft chez l'un & chez l’autre lexe 
une fubftance fluide, blanche ai 
boüillante & naturellement dif- 

posée pour fervir à la generation. 
dun animal de mefme efpece ; 
mais bien. Join qu’elle reflemble 
en ricn au corps quien doiteftre 
fait , elle cft alors fenfiblemenc: 
homogefne: I faut donc neceflai 
rement qu'élle foit informée de 
nouveau: pour devenir la chofe 
dont elle eft le principe materiël y 
& comme l'ame eft la propre for- 
me de l’homme, du moins confi- 
deré: comme animal vivant sal 
faut que pour la generation d'un 
nouvel individu ; elle fournifle 
aufli un extrait d’elle-mefme qui 
puifle devenir capable de toutes 
fes fonétions ; ce qu’elle ne fait 
vray-femblablement que dans le 
coit, lors qu’elle eft fortement ex- 
citée parle mouvement extraor- 
dinaire de ces petics corps qu’on 


lès Mal 
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doiteltre 
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orme de 
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ropre for- 
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; extraor 
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utre fexelnommc efprits animaux, & par la’ 
blanche, preception des cara@teres qu'ils 
ment dif-Vont formez dáns l'imagination 3 
enerationlainfi avant cette action le perme 


- 


weft qu'une fubftance purement’ 
corporelle, quieft d'autant plus 
fafceptible de toutes fortes d’al- 
terations , qu'elle melt pas encore 
jointe au principe qui la doit ani- 
mer ; Cet d’où vient que dans 
Phomme en particulier , outre les 
tefticules où elle eft faire, les pa- 
raftares & les proftates fontenco- 
re deftinez pour la conferver: 
Mais il faut remarquer que 
comme elle eft portée dans ces 
dernieres parties, par des vaif 
feaux qui none point de cavité 
fenfble; il wy a que la portion là 
plus fercufe & la plus liquidé qui 
cit contenuë, &que la plusépaif* 
fe & la plus orofficre demeure 
dansles- tefticules, d’où elle ne 
fort que dans le coït, celt à dire 


VII. 
De l'humeur 
huileux qui 
fait partie de 
la femence. 
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que quand les efprits dont j'ay 


parlé en ont excité la décharge , 


en luy communiquant beaucoup: 


de leur mouvement, & en dila- 
tant confiderablement les väil 
fcaux que je viens de dite: c’eft 
d’où vient que ceuxqui {ouffrent 
des Gonnorrhées, rendent fou- 
vent de la femence d’une conf: 
ftance aff-z loüable, & fort élo- 
gnée de celle du pus, lors qu'ils 


quia fair croire à Rioland que la 
fémence eft composée dé trois 
diferentes formes de maticres; fça- 
voir d'une tres- pure qui fe. garde 
dans les tefticules, d’une excre- 
mentueufe qui fe: confèrve dàng” 
les paraftares, & d’une olcagineu-. 
fe quieft contenuë dans les prof- 
taces,& qui eft deftinée/commeil 
le dit aprés plufieurs autres Au: 


les Mal 
turs } pot 
le canal co 
pas efcoric 
parle fabl 
Le mef 
avant luy, 
thomiftes 
| cet humer 
| mes, mai 
feulemen 


y- | lobrifer] 
ont cité provoquez par des: cha- | 
toüillemens , pardes fonges, ou 
par des objers lafifs ; & c'eft ce 


en cfferil 
| le condi 


| moüille, 


-J femble à 
| quille fa 


| incomm 
| tine: Çe 
| -point tro 
le conte 
la ource 
lieux gl 
Julqu'au 
Reanmo: 


if 


z en dila- 


te: ceh 
fouffrent 
Jent fou: 
ne confi- 
fort élo- 
rs qu'ils Y 
„des: cha- 
nges, où 
€ cek ce 
nd que la 
dé crois 
jeresslça- 
fe garde 
e EXCIE” 
| $ 
rye dans 
feagincu- 
les prof- 
commeil 
res AU“ 


dont jajfteurs } pour arrofer & humecter 
echarse Me canal commun, afin qu'il ne foit 
5 | . / 

eaucouphpas efcorié ny ulceré par le fel ou 
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[parle fable des urines. 


les vai] 


Le mefme Rioland,du Laurent: 


[avant luy,&prefque tous les Ana- 


thomiftes, reconnoiflent encore 
cet humeur huileux dans les fem- 


| mes, mais ils penfent qu'il fert 


feulement dans ces perfonnes à 
Jubrifer le col dela matrice ; Et 
en cfferil weft pas neceflaire que 
le conduit de Purine en foit 
moüillé, parce qu'il eff cout et- 
femble au court & auffi large 
quille faut , pour n’eftre en ricn 
incommodé par le palfage de lu- 
rince: Cependant comme ils n'ont 
point rrouvé de vales deftinez. à 
le contenir, ils n'ont rien dit.de 
Ja fource d'où 11 découle, ny des 


lieux qu’il traverfe pour arrive 


jufqu’au vagina, Ce qui meritoit 
neanmoins quelque reflexion. 


ME les Mà 
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Yu. Ma penfée eft que la chofe fë 3 
De la diftri- te y caves par 
bution de ce: pafle à peu prés de Ja mefime ma- 


ara T E les deux fexes, ceft x [P7 ; & 
dire que dans là femme comme lu origir 
dans l'homme, la partie la plus Ain 
fereufe & la plus liquide de Ja fe: fur groli 
mence fe fepare de ja plus groffic- pre apena 
re, &traverfe peu à peu certains qu'aux lig: 
canaux qui nont point de cavité Fou 
fenfible, &qui des cefticules d'où | vons A 
ils naiflent, vont s'inferer aux des teftic 
deux coftez du fond de la-matria quun tou 
ce. Deux raifons Convainquantes < Thomme, 
Prouventque ces canaux4ont les CRE port 
veritables vaiffeaux cjaculatoires; derve dar 
la premiere eft que leur éonftru: es profta 
tion eft toute femblable à celle. | à mef 
de ceux qui fe trouvent ‘dans les pour que 
hommes ; la feconde ef ; que par tait dans l 
cux la femence peut découler me à celle 
dircétement de fa fource dans | Uien q 
fes refervoirs , au lieu que ceux | ‘uelques 
qui ont: efté reconnus pour | Ulge, ç 
tels par prefque tous les Ana- | “COnkrme 
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tomiftes, fonc manifeftement 
caves par -une de leurs extre- 
„imitez; & qu'aprés avoit pris 
Meur origine prés les cornes de la 
matrice, ils perdent prefque toute 
leur groffeur, en fe traînanc par 
une apendice membrâneufe juf- 
qu'aux ligamens larges, où ils fe 
[terminent infenfiblement , au 
| moins à un cravers de doigt loin 
des tefticulles, ‘Mais dira quel- 
qu'un tout de mefme que dans 
l'homme, laplus grande parti: de 
ji | cette portion de femence eft con- 
font les | fervée dans les paraftates & dans 
plarones | Jes proftates, d’où elle ne fort 
connu qu’à mefure qu'elle eftneceflaire; 
e à celle pour que la diftribution qui s'en 
dans 163 | fait dans les femmes fuft confor- 
UP} || me à celle cy ,il faudroit qu'elles 
découle! || cuffent de femblables parties ou 
rce dans quelques autres féquivalentes en 
ue CEUX ‘ufage. Cet aufi ce qui a efté 


it à 
s PO | confirmé par les Découvertes qui 
aş. ANA 

| 


je la plus 


; de lafe- | 


erer aux f 
la-matti 
nquantes 
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ont cfté nouvellement faites dans lee claire, t 
l’Anatomie ; car elles nous ont gluante, 1 
appris que dans la duplicature de quez à l'a 
la membrâne vaginalle;il y a des | que objet 
glandes remplies d’un humeur [femmes t 
huilleux femblable À celuy quife {matiere À 
trouve contenu dans les proftates | confiftanc 
des hommes, & que toute la cir- | ciréesand 
conference de l’orifice interne cft | approche 
parfemée de verficules feminaires | Parcesr 
qui font l'office de paraftares. | aifément 
Voyez là-deflusnos Journaux de | & les hun 
Fevrier & Mars 1680 , & deFé- | 


€= [maladies 
vrier 1681. Jenefçay ficette dil | 


Fes y , confidere 
pofitionaété connuë patAriftore, | fon less 
mais il eft vray du moins qu'ila dit | frent. Po 
dans le dixiéme livre de l'Hiftoi- teprefen 
re des Animaux, qu’outre la vraye | ricnne ef 
femence des femmes , elles en | fe: elle 
ont encore une autre qui fe ré- rondin 
pand par leurs parties , & quin’en porter j 
eft proprement que la fucur Quoy ques dan 


qu'il en foit, fi dans les hommes 
on voit{ortir unc force de femen- 


la Matric 


quelque 
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faites dance claire , tranfparente., graffe & 
s nous oni] gluante , lors qu'ils font provo- 
licature def quez à l'accouplement par quel- 
leilya do| que objet aimé, on trouve les 


n humeur| femmes toutes moüillées d'une 


interne chf approches libres. 
feminaites| ‘Par ces remarques on comprend 
paraftates.| aifément quelles font les parties 
urnaux def 8 les humeurs affe&ez dans ces 
g deFé-| maladies, mais il refte encore à 
cete dif-| confiderer de quelle maniere fe 
arAriftote, font les alterations qu’elles {ouf- 
 qu'ila dit frent. Pour cela , il n'y a qu’à fe 
je lHifoi- || reprefenter que la matiere Vene- 
rela vraye rienne eftant volatile & fpiritucu- 


fe, elle peut recevoir allez de 
mouvement dans le coit, pour fe 
porter jufqu'aux vales fpermati- 
ques dans les hommes, & jufqu’à 
ta matrice dans les femmes, de 
quelque maniere qu'elle ait efté 


elles en 
2 ET 
qui fe te- 
& qui n'en 
jour. QUO) 
ç hommes 
delemen 


ife iere à pe ré e 
celuy quilef mariere à peu pres de mefme LE 
esproltatss| confiftance , quand ellesfont ex- re dons as 


Gonorrhées À 


oute la cir- | citées au deduit amoureux par des fe formenta 


1X. 
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-ÆeceuË lors de laccouplementz 
Se eftant fuppofé » ileit aifé] yent i 
e concevoir qu'elle ne peur, pasl marqué a 
demeurer long-temps. dans ces rant la fe 
„parties , fans exciter une „fortel les plus : 
„de fermentation dans la femencel mence s' 

qu'elles contiennent, & qui efti dd 

740 5 Fe f per que 
déja d’elle-mefme boüillante g des qui f 
e ( 
écumeufe; ce qui cft à propre- Dire à 
ment parler une cfpece de dige- | coté de 
tion qui lareduit en pus, & quil ç°, 
à ln: fion à me 

échauffe allez Ics:parties qui la 


& qu'elle 
Conuennent, & celles quien font ne e 
voilines, non feulemenc POULE loire 

i À à : c 

faire une. dilatation quispaemer | nen à 

uë 

-l'écoulement de ce pus.-mas en: [a 

. | to ne 

-core pour y caufer une inAamma- a à y 

SEINE ; L 
ton fi confiderable, qu’elle ofte ae 
Iquefois à la veflie la libercé | Xto 
quelquefois à la veflie la liberté tälta 
de s'ouvrir comme elle avoit ac- Ra & 
couftumé pour laiffer écouler les AK 
urnes, & qu'elle fait ainfi dége~ G P 
r c 
herer les Gonorrhéesen Chaude- i i Journ 
72 à e 
pilles, qui dans leur augmenta- ado 


tion | Welk fai 


1plements 


il ch ak 
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une forte 
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&'qui ch 
jane & 
à propre» 
e de dige- 
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i permet 
„mais €n 
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tion deviennent mefme bien fou- 
vent cordées, comme je l’ay re- 
marqué cours Mais come du- 
rant la fermentation que j'ay dite 
les plus volatiles parties de la fe- 
mence s'exalent, & qu'elle ne 
perd que peu ou paint de fes aci- 
des qui font ce qu’elle a de plus 
fixe, ilarrive qu'elle acquiert un 
degré de malignité & de COITO= 
fion à mefure qu’elle fe fermente, 
& qu’elle devient à la fin fi mor- 
dicante , qu’elle peutulcerer non 
féulement les parties où elle eft 
contcnué , maisencore celles qui 
luy donnent paflage pour fe por- 
ter au dehors : c’eft d’où vieng 
qu'elle ronge quelquefois ‘les pa- 
raftates & les proftates tous cn- 
fembles, ou ne uns de ces 
vafes en particulier, felon qu’elle 
y fcjourne plus où moins ‘fans 
cftre adoucie ou repouflce, & 
qu’elle fait desUlceres fuperficiels 
F 


ricnnes en ge- 
neral. 
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ou profonds au milieu où aux 


exttemitez de l'Uretre, {uivance 
qu'elle y eft differemment arre- 
ftée pendant que les malades font 
couchez, où dans d'autres temps 
& par d’autres caufes, 


CHAPITRE VIU. 


De la Cure des Gonorrbées Vene- 
riennes dans les hommes. 


Pres avoir montré dansle 

Chapitre precedent, quels 
font les accidens qui conftituënt 
l’eflence des Gonorrhées Vene- 
riènnes, & quels font ceux qui 
leur font meriter le nom de 
Chaudepiffes, il faut parler main- 
tenant des moyens de remedier à 
ces indifpofitions dans tous les 
degrez où elles peuvent  eftre: 
Mais comme les, parties qu'elles 


| chez | Si 


les N 
attaqueni 
differente 


| gent dan 


a naturel 


des difpo 
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On ne pei 
medes ne 
fuivant | 
rent delg 
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attaquent dans les hommes font 
differentes de celles qu’elles affi- 
gent dans les femmes, & qu'il y 
a naturellement chez les uns & 
chez les aucres des mouvemens &z 
des difpofitions diffemblables qui 
dépendent du cours des humeurs, 
on ne peut pas douter que lesre- 
medes ne doivenreftre diverñez, 
fuivanc les indications qui fe ti- 
rent de la nature du fujet malade; 
ainfi pour proceder en cecy avec 
toute l'exactitude pofible , je 
décriray ce qui regarde ces pre- 
micres perfonnes , avant que de 
parler de ce qui concerne les au- 
tres, 

Or fi l'on prend garde d'un cô- 
té que ces maladies étant caufécs 
par une matiere Venerienne,clles 
peuvent être fuivies de la Verolle, 
& que dans les maladies dont les 
caufes font encore prefentes , il 
faut avoir plus d'égard à les ofter, 

F ij 


ir. 

Des premic» 
res inrentivns 
pour cette 
Cure, 
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qu'à détruire l’effec qu'elles ont 
p-oduic, du moins quand il ne 
p2roift pas extremement préffant; 
Il y aura lieu de penfer que la 
feule intention qu'on doit avoir 
dans le commencement de leur 
Cure, eft de repoufler au dehors 
Fimpureté rececuë, afin d’empé - 
cher les fuites de fa penetration : 
Mais fi l’on confidere d’un autre 
cofté que la matiere qui fe perd 
pendant leur durée, n’auroit pas 
pù acquerir le degré de corrup- 
tion qu'on y remarque “fi la fer- 
mentation qu'elle à foufferte ne 
s’eftoit faite avec quelque effer- 
veflence, & par confequenc fi 
elle n’avoit caufé une forte d'in. 
flammation aux vafes fpermati- 
ques, qui pourroit s’augmenter 
jufqu'à unextréme degré faute 
d'en arrefterle progrés ; on verra 


qu'iln'eft pas moins neceflaire de 


travailler dés ce mefme temps à 


les M 
détruire 
à en pr 
d'où jec 
remedes 


| ployez d 
| rhées, d 


ble aperit 
Mais c 


nd il né 
reliant; 


it avoit 
de leur 
dehors 
d'emp- 
tration; 
n autre 
fe perd 
jroit pas 
coffup 
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d'erte né 
je effet- 
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mentet 
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faire de 
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détruire cetaccident,ou du mojns 
à en prevenir l'augmentation, 
d'où je conclus quelles premiers 
remedes qui doivent eftre cm- 
ployez dans la Cure des Gonor- 
rhées , doivent eftre tout enfem- 
ble aperitifs & rafrichiffans. 

Mais comme ces remedes fe- 
toient vainement employez , fi 
pendant leur ufage la maniere de 
vivre des malades pouvait caufer 
en eux des alterations oppoféces à 
l'évacuation & au rafraichiffe- 
ment qu'on veut procurer, on 
voit qu'il et du moins aufli im- 
portant de regler le regime dc 
vivre que de determiner le choix 
des remedes ; ainfi vous devez 
vous appliquer avéc un foin pat- 
ticulier à diffiper leurs chagrins & 
leurs inquierudes, & à les dé- 
tourner du coït, du jeu de paul- 
me, de l'exercice du cheval & 
des armes, du marcher continuel 

F- iij 


KUE 
Du regime 4: 
vivre qui doit 
eftre preferit 
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. . 7 
ou trop precipité, & generale- 


ment de tous les mouvemens & 


de routes fes actions immoderées 
de Pefprit & du corps, & à les por- 
ter aù contraire autant qu'il vous 
fera poffible à la joye , au repos 82 
à la tranquilité. Il eft encore im- 
portant de les obliger à s’abftenir 
de l'ufage des liqueurs fermen- 
tées} celles que fonc le vin, le ci- 
dre & la bierre , auff bien que 
des boiffons & des chofes aftrin- 
gentes , telles que font les eauës , 
les fyrops ou les fruits mefines de 
Berberis , de Grenades; de Gro- 
feilles & de Coins; enfin des vian- 
des falées, épicées ou ragoutées 
de quelque maniere que ce puiffe 
eftre, & de leur faire preferer au 
contraire les alimens adouciffans 
&crafraîchiffans, comme font par 
exemple l’eau commune, l’eau 


de fraifes, le lait de vache frais. 


tiré & prisle matin, l’eau de pou- 
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ler &lac 
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let & la decoétion des fetilles de 
laitués & depourpieren Efte,ou 
en Hyver de chicorée. n 
Pour ce qui regarde la nature LEE 
des remedes quidoivent être pre- di R 
mierement employez; il eft Lee 
faire de remarquerque commeles ? 7" 
parties malades ne peuvent pas 
être rafraîchies plus promptemét 
que par les medicamens qui fe 


enerale- 
mens & 

/ 
1oderees 
à les pot- 

FA ý 
u il vous 4 
repos & ; 
core 1m- | 
Abftenit 
fermen- 


ponpe 
in,lece f diftribuent du cofté de la veflie, 
ben qe f & que l'impurere receuë ne peut 
s alt | eftre plus diredement & plus 
s EAU; | feurement chaflée, qu'en la re- 


afmes de | i 
elmes pouffant par les voyes qui ont 


de Go fervy à fon introduétion , on peut 
des vi" | employer avec fuccés les cauës 
agoutétS | minerales naturelles, acides & 
cui | Vitriolées , telles que font par 
exemple celles de Pafly, de Pou- 
gues & de faince Reyne ou encorè 
celles qui font artificielles & dé 
mefine qualité , comme les deux 
fuivances. 
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Prenez un vaifleau de terre orr 


de grés faiten forme de bafline 3 
& tenant au moins un feau & 

cemy, emplifflez-le d'eau com- 
mune, jettez-y deux onces de 
Vitriol Romain legerement con- 
eale, & le mettez enfuire dans 
un lieu frais un peu aëré, pour l'y 
laiffer durant vingt-quatre ou 
trente heures fans le femuer;aprés 
quoy vous circrez environ la 
moitié de certe eau, c'eft à dire 
tant qu'elle fe tirera claire, & 
eccla avec un godet auffi de grés, 
mais allez doucement pour ne 
point agiter les fondrilles qui 
rendroient voftre eau vOimitive, 
obfervant de filtrer enfuite par le 
papier gris ce que vous en aurez 
tire declair, & de la garder ainfi 
nette au frais dans des bouteilles 
de verre bien bouchées, jufqu'au 
moment que le malade commen- 
cera à les boire. 
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Ou bien prenez une once du 
mefine Vicriol, deux dragmes de 
fel de Tartre, & une dragme de 
Salpeftre bien purifie, jetez cos 
chofes dans la mefine quantité 
d'eau, & la preparez & gardez 
en la maniere auparavant dite. 
Au lieu de ces eaux vous pour- 
rez employer le lait clair deVache 
principalement au Printemps, 
parce que ce remede eft facile 
pour les perfonnes dslicates,&que 
c’eft dans certe faifon un fuc des 
nouuelles herbes, digeré autant 
qu'il le faut pour eftre un aliment 
medicinal , évacuatif & rafrai- 
chiffant. 
. Mais dans toutes les faifons & 
pour toutes fortes de perfonnes, 
la tifanne fuivance peut eftre 
utile ; prenez des racines d'Ozeil- 
le, de Piffenlit & de Chien dent 
de chacune une poignée, & pa- 
reille quantité de fraifiers avec 
Ey 
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leurs racines , ratiflez, découpez; 
& lavez ces chofes en la maniere 
ordinaire, & les faites boüillir du- 
tant une demie heure feulement 
dans quinze pintes d’eau commu- 
ne, yajoûtant fur la fin de l'ébu- 
lition autant de Regliffe qu'il en 
faudra pour rendre cette tifanne 
agreable. Paflez-là enfüite paruñ 
linge blanc de leflive & la gardez 
pour l’ufage, obfervant dans le 
temps que le malade en voudra. 
boire,de mettre dans chacune des 
bouteilles qui la contiendra siepe 
ou huit goute d’efprit de Vitriol ; 
mais remarquez en paffant, que 
pour quelques malades vous 
pourrez mectre dans cette deco- 
tion toute fimple, le fuc des 
Citrons aigres, qui vous tiendra 
licu de Reglife & d'efprit de. 
Vitriol, & qui fera un tres-bon 
cfce, fi vous l’y mettez feulemenc 
dans la quantité qui eftneceflaire 
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pour y donner une legere acidité, 
uelques-uns donnent à mef- 


| me intention le fyrop Violat ou 
celuy des Capillaires dans l’eau 


commune; mais je prefererois à 
ces fyrops la feule infufon des 
Yioletes ou la décoctiou des Ca- 
pillaires , faites avec la mefme eau 
& tres peu dc fucre. Quoy qu'il 
en foit , de quelque façon que ces 
chofes puiflenreftre preparées, on 
n’en doit pas efperer un grand cf- 
fet, &ilne s'en faut fervir au plus 
que pour les perfonnesqui en font 
enteftées, ouquine peuvent pas 
oufiir d'autres remedes. 

Pour les autres au contraire il 
faut joindre à loperation de l’une 
ou l'autre des boiflons prefcriptes, 
celle de quelques diûreriques plus 

giffans , pour chre plütôt en ez 

tat d’arrefter avec feureté la matic- 

re qui feperd , & de certe fagor 

pour empefcher que le mal nede- 
F v) 


y 
Des forts 
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vienne habituel , ce qui en ren- 
droit a Cure extrémement diff- 
cilesainfi vous donnerez avec fuc- 
cés le Criftal mineral ou le Tartre 
vitriolé dans l’eau commune, mais 
particulierement le {el Policrefte 
dans la mefme eau , où dans un 
boüillon depuis une dragme &de- 
mie jufqu'à crois. 
La Therebentine de Chic ou À 
fon defaut celle de Venife mef 
pas d'un moindre cffet; & outre fa 
qualité aperitive,elle a encore cel- 
le de s’infinuër dans la fubftance 
des parties qui environnent les 
conduits par ou paflent les urines, 
& d’adoucir beaucoup l’acrimonie 
de limpurcté qu'elle entraîne au 
dchors;vous pourrez la rendre po- 
table en la délayant avecun jau- 
nc d'œuf, ou la donner en pillules 
aprés lavoir fait boüillir dans 
l’eau jufqu’en confiftance, ow en- 
fin la preparer en bolus enla mé- 
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lant avec la Caffe mondée , & 
vous n'aimez mieux donner fon 
efprit tiré chimiquement, depuis 
fix jufqu’à quinze. goutes dans 
quelques liqueurs apéritives, ob- 
fervant dans l’ufage de tous ces 
Diûretiques de ne les pas donner 
dés le commencement de la Cu- 
IC; parce qu'en ébranlant alors 
les parties malades ils pourroient 
en augmenter linflammation , & 
& caufer ainfi les autres accidens 
qu'elle attire, bien. loin de les. 
prevenir comme il feroit à fou- 
haiter. 

Aurefte, comme ces remedes 


ne peuvent entraîner au dehors 


que l'impureté qui fe trouve dans 
les voyes des urines, & que pen- 
dant la fermentation qui fe fait 
dans les vafes fpermatiques , il 
s’épanche fouvent quelque quan- 
tité de matiere purulente , dont 
les parties qui environnent de fic» 


VI. 
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ge font imbuës, on voit qu’il eft 
necéffaire de joindre à leur aétion 


les M 
toit que 


| que je vi 


celle des medicamens purgarifs : | confame 


Mais il faut remarquer qu'il et 
encore plus dangereux de les don- 
her dans les premiers jours, que 


ceux dont je viens de parler; car 
Outre qu'ils peuvent eftre commè 


cux la caufe d’une augmentation 


fâcheufe , c'eft qu'ils pourroient | 


attirer ou enfoncer la matere 


Vencrienne au dedans, & de la | 
forte caufer la Verolle pour laf 


prefervation de laquelle ‘ils font | 


principalement donnez , ‘ou du 


moins ébranler affez fortement | 
les parties où fe forme le pus pour | 


les exciter à s’en décharger fur les 


tefticules ; ce qui fait voir dail- | 
leurs combien il eft important de | k 
preferer ceux qui font fimple.| 


ment laxatifs à ceux qui purgent 
violemment, puifque ces derniers 
ne cauferoient pasfeulement plus 


quieft fi: 
conduits 
pureté qu 
dehors : 
| les pillule 


que les p 
| vent ekr 
pour ne 
ébranler 
| Auént ne 
| menc dar 
Pour fe 
fluides 0! 
lùs, 
Ain y 
ement } 
dée & di 
lait clair 
fante de 
eux, 0 


| les Maladies Vencriènnes. 1395 
qui di toit que les autres les accidens: 
leurattion® que je viens de dire, mais qu'ils’ 
purgarif: confameroient encore l'humidité 
er-qu'il cf quieft fi neceffaire pour lâcher les 
delesdon-] conduits , & pour diffoudre Pim- 
ours, quel pureté qui doit eftre entrâînée au. 
arler; rl dehors : On doit juger delà que 
re commé | les pillules ne font pas fi propres 
mentation | pour laGure de ces indifpolitions, 
gurroient | que les potions liquides qui peu- 


, manere | vent eftre preparées affez douces, 


. &deh| pour ne pas trop échauffer ou- 
) 


e pour lá ébranler les parties à & qui s'infis 
je ils font | nuënt neanmoins allez facile- 
z "oidu mene dans tous les lieux malades, . 
fortement di pour fe charger des fubftances 
e pus pouf fluides ou acides qui agiffent def- 
sger fur LES fus. 
doit dail- Ainf vous employerez heureu- 
ortant dé fement à ceceffec la Caffe mon- 
1 fimple- dée & difoutre dans un verre de 
uj porge”! lait clair ou de ufanne rafraîchif- 

fante depuis une once jufqu'à 


es derniels $ À 
ent plt deux, ou bien linfufon d'une 


| 
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petite quantité de Sené & de Cri 
ftal mineral, faite dans une le- 
gere décoétion de Tamarins, en- chées & a 
fin le Diaprunis compofe & dif. |. CONT 
fous dans un verre de décoćtion| loane 
de tiges de Mauves, depuis trois| tiens de | 
dragmes jufqu’à une once : Vous! Les eaor 
donnerez ces purgatifs de deuxl:.° < 
jours l’un, obfervant dans les 
jours d'incervales de pouffer par 
lesurines au moyen des Diûreti- 
quesdécrits , & vous les rcïtere- | 
rez autant de fois qu'il en fera 
neceflaire ; ce que vous jugerez 
en examinant la quantité & la 
confiftance de la matiere pura- eritye 
lente, parce qu'aprés avoir fait TA à 
unemploy fuffifanc de ces reme- Le alu 
des, vous la verrez [ortir avec hé de 
moins de profufon., de liquidité ji PRES 
& de mauvaife couleur. ment c 
Nean Miere de 

Desremedes  C’eft juftement dans ce temps] oy 
ont que, vous devez travailler à en Ve vou 
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s & de Cit ffdes aftringens& des defficatifs qui de tr 
ns une. le: r A ADA PA A RER 
ns | peuvent refserrer les parties relà & afringens. 
atlns, MBchées, & abforberle levain qu'el- 

ofe & dil- les contiennent „afin de ne pas 

decoction Idonner le temps aux acides V ene- 

depuis HO riens de les ronger, comme font 

ace: Vous les ignorans & les trompeurs, qui 

s de deux] par ce moyen en rendent fouvent 

rų dans les] la Cure impofñfñible ou du moins 

ouffer Pal tres difficile, Mais deux circon- 

es Diuteti] fances rres- importantes vous 
lesrcitéic-] doivent engager de mêler au 

j| en kraf commencement dans les compo- 

us jugereZ] fitions de cette nature, quelques 

tité & (M medicamens propres à les rendre 

riere pur] aperitives., ou du moins de join- 

avoir Ft! dre à l’'ufage que vous en ferez:, 
-cesremt-| celuy. des boifsons Dibreriques 

fortir av€C| qui ont efté décrites au commen- 

e liquidité cement de ce Chapitre :. La pre- 

r, miere de ces circonftances cft, 

5 ce temps] que vous travaillerez avec plus 

„iller à El .de feureté, fi vous repoufsez foi- 


par Pulg?| gneufement au dehors: les fuper- 
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fluitez & les impuretés qui: occu: |yenc être € 
pent les partiesmalades, à mefure Îles Gonor: 
que vous redonnèrez à ces parties [tout enfer 
& aux humeurs qu'elles doivent tifs & atı 
contenir, la difpofition quileur ef |ronc feu 
naturelle :: La feconde eft, que | dernieres 
les ignorans & les trompeurs ont| qui font 
mis dans lefprit de tant de gens, font lese 
quwaprés les remedes evacuarifs, f relles def 
on doit donner le temps aux Go- 


vent eftre 

norrhées de s’arrefter d'elles- | ment ave 
mefmes fi lonveut éviter la Ve- | demie on 
rolle , que la plüpart des malades | caffe dan 
tremblenc de la peur d'en eftre | chaude 
attaqué ;: quand on leur parle de | eg tefroi 
remedes aftringens;ce quianean: | feren fif 
moins infinué ur abus fi dange- emie he 
reux, que prefque tous ceux qui tité d'eau 
s’y font abandohnez, ont eû le | ans 
malheur de voir devenir leutsin- enfuie 
difpoñtionsincurables. Une Je: 
Pour donc vous prefcrire une non men 
methode plusraifonnable, je dois. laquelle, 
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vent étre employez pour arrefter 
les Gonorrhées, en ceux qui font 
tout enfemble aperitifs, defica- 
tifs & aftringens & en ceux qui 
Inonr feulement que ces deux. 
dernieres qualitez ; Les premiers 
[qui font roûjours interieurs , 
font les eaux minerales & natu- 
relles de Forges, &celles qui pew- 
vent eftre preparées artificielle= 
mentavecl'Alun,enjettant une 
demic once de ce Mineral con- 
caffé dans un grand feau d'eau 

chaude, qu’on filtre apres qu'elle 
eft refroidie, ou encore avec le” 
fer en faifant boüillir durant une 
demie heure dans pareille quan- 
tité d’eau;une once de Crocs Mar- 
tis aftringens, & en la filtrant 
enluitecomme la precedente, 
Une legere decoction de glands 
non meurs, dans chaque pinte de 
laquelle on aura mis huit où dix 
goutes d’efprit de Viriol , & la- 
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teinture de Rofes rouges tirée | di? mui 
dans l’eau commune avec le E e Une c 
de Berberis, & mélée avec)! Ambre 
partie égale d’eau de Parieraire, ne T 
font encore propres au mefme o 
effer. antain da 

À l'égard des remedes qui fone elle o: 
fimplement defficatifs & aftrin- fhaud Tici 

gens ,. & qui ne doivent eftre pe o prie t 
€mployez par conféquent que les [x heure 
derniers, ou du moins que dans rs apresie 
le temps mefme de Pufage de fes Mirabo 
quelques: aperitifs, on- les doit 
diftinguer en ceux qui fe prennent! 
par la bouche, & en ceux qui | 
fe jettent dans les conduits par le 
moyen des petites Seringues : 
Ceux qui fe donnnent interieu- 
rement, & que vous ne devez 
employer que quand les Gonor-, 

rhées ne fonc accompagnées d’au- 
cuns accidens extraordinaires, 
font la teinture de Rofes donnée 

feule matin & foir, Acpuis deux 
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Ajufqu'à huit onces pour chaque 
prife, une dragme de Succinum 
ou Ambre jaune en poudre, & 
prifé dans deux onces de fyrop 
de Guimauve, La décottion de 
Plantain dans un demy-feprier de 
laquelle on aura fait infufer à 
chaud une dragrac de Rheubar- 
e, prife trois fois chaque jour 
deux heures avant & quatre heu- 
res'aprés les repas, La décoction 
des Mirabolans prife de la même 
maniere & en pareille quantité, 
Une demie dragme d’Efleéfrumou 
Ambre blanc mis en poudre avec 
un fcrupule de Camphre , & in- 
corporé dans une oncé de con- 
ferve de Rofes pour une prife qui 
doit eftre donnée le matin, les 
fæces d'Opium & l'Os de feche 
Mélangez en égale partic, mis en 
poudre & incorporez avec l'huile 
d'Ambre en confiftance d’Elec- 
tuaire, pour eftre donné au poids 
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d'un fcrupule une ou deux fois hituës& d 
chaque jour , Une demie dragme Dragon 
de Corail'rouge preparé , donnée pux d'Efo 
à jeun dans deux onces de fyrop fe & Raci 


‘de Coins ou- de Berberis, La teina Ẹs, & ted 


ture du mefme Corail qui cft d'un fance depi 
effet merveilleux quand elle ek pde Neni 
fidellement preparée, & donnée bentine de 
dans la quantité de huit ou dix 
:goutes dans une demic once d'eau 
de Rofes &' autant de celle de 
Plantain, Enfin les pillules fui- 
vantes qui font dun grand {el 
couts, eftant donnée depuis un 
fcrupule jufqu'à une dragme & 
demie pour chaque prife. 
Prenez Maftic en larges, Co- 
rail rouge & Sucinum de chacun | 
deux dragmes „+ Laudanum huit 
grains, faites pillules felon l'Arc 
avec autant de fyrop de Coins 
qu'il en faudra pour faire la maf- 
fe: 
Ou bien , prenez femences de 
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u deux hiLaituës & d'e4gves Cajlus, fang 


tain, Safran , fang de Bouc, 
Encens mafle ou oliban , femen- 
ces de Sumac & de Miruille le 
tout en pareille doze, & en for 
mez une maffe en l’incorporant 
dans le fyrop de Rofes feches 
épaiffi. 

Les tablettes aftringentes dont 
voicy la defcription, peuventen- 
core eftre employées avec fuccez 
au mefme cffet : Prenez racines 


IX. 
Des inje- 
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gentes» 
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feches d'Iris & de grande Con. 
foude, femences de Sumac, de 
Plantain, de Rhuë & de Pavor! 
blanc, Rofes de Provins, yeux 


d'Efcrevifles preparez & fuc A-| d 


cacia épaifli de chacun deux drag- 
mes, pulverifez fubrilemenc le 
tout, & en faites tablettes felon 
l'Art avec huitonces de fucre fin 


les X 
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& fuffifante quantité de mucilage 
de Gomme adragant. 

Lesremedes qui doivent eftre 
employez en injection pendant 
l'ufage des precedens fonc les 
Collires qui fuivent : Prenez [a 
diflolution de la Litarge dans le 
Vinaigre diftillé , & la mélez 
avec une fois autant d’eau de 
Plantain , dans laquelle vous au- 
rez diflous auparavant un peu 
d'Alun de Roche. 

Autre : Prenez Vitriol blanc, 
Iris de Florence & Camphre de 
chacun demie dragme , Alun 


de 
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-de Roche une dragme, cauës de 


Rofes & de Plantain de chacune 
huit onces. 

Autre : Prenez une demie once 
de Liege rapé & le faites boüillir 
dans De demy- fepriers de bef- 
ficre de vin , jufqu’à ce qu’elle foit 
reduite à une chopine, & y dif- 
folvez enfuite deux dune d'O- 
cre rouge en poudre. 

Autres Tirez le mucilage des 
femences de Coins & de Panum 
avec les cauës de Rofes & de So- 
lanum, & y diffol lvez des Tro- 
chifques bine s de Rafis, en quan- 
tité proportionnée à l’eftat pre- 
fent du malade & de la maladie, 

Aurtre:Faites infufer durant trois 
jours une demie once de Gayac 
rapé dans une chopine de déco- 
tion de Plantain, remuant le 
vaifle au de temps Le temps , 8 
aprés avoir paflé cette infufon 
ajoûtez -y une fixiéme partie 

Tome lIl, G 
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d'eau Alümineufe. 

Autre: Prenez Albaftre, Litar- 
ge paliće & lavée, fel de Satur- 
né; Sarcocolle & Oliban dech:s 
cun une dragme, pulverifez & 
méléz Je cour dans une chopine 
de déco&ion de Son &'de Plan- 
tain. 

Autre: Prenez une dragme de 

la pierre medicamenteufe de 
Crollius, & aprés lavoir pulve- 
tifce, mélez-là dans un demy- 
feptier d’eau de Centinode ou de 
Forge. 
Autre: Prenez de la térre rouge 
qui refte dans la Cornuë aprés la 
diftillation du Vitriol un fcrupu- 
le, Alun calciné & fucre Candy 
de chacun huit grains, pulverifez 
ces chofes & les diffolvez enfuite 
dans une chopine de ‘décoction 
d'écorce de Grénades. 

Autre: Prenez Vicriol blanc & 
vert, Salpeftre, Bol armene, 


les à 
Terre 
Litaree. 

lo 

En pareil 
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| heuf de 
| jottez p; 
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en{uite C 
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Tertefigillée, Alun de Roche, 
Litarge d’or & Çerule, le tout 
en pareille doze, pulverifez ces 
chofes, mettez-les dans un pot 
neuf detcrre non verniflée, & 
jettez par deflus autanc d’eau de 
Plantain qu’il en faudra pour les 
humecter mediocrement ; mettez 
enfuite ce pot fur le feu & Py'laif- 
[ez jufqu'à ce que le rout fitre- 
duit à une extreme ficcité , obfer- 
yant de le remuer de temps en 
temps avec un [patale durant cet- 
te calcination,aprés laquelle vous 
aurez unce forte de pierre medica- 
menteufc dont vousvous fervirez 
avec fuccés en l'employant com- 
me ila cfté dit de la precedente. 

Remarquez que la diverfiré de 
cescompofitions effaufli nece{lai- 
re, que la difference dans la con- 
fticution des fujetseft inévitable; 
c'eft à dire que dans la rebellion 

u mal, vous les devez effayer 


G ij 
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les unes aprés les autres jufqu’à 
ce que vous ayez trouvé celle qui 
fera propre à chaque malade, puis 
quileft certain que la meilleure 
de toutes pourroit faire un moin: 
dre cffet dans quelques-uns, que 
celle qui vous paroiltra la plus 
| fimple & la moins efficace, à cau- 
ll fe du rapport ou des contrarietez 
ih qui fe peuvent rencontrer dans la 
temperature de l'agent & du pa- 
tient; Et remarquez encore que 
tous ces remedes deyant eftre re- 


k duits fous la forme de Collire , il 
vous fera facile d'en augmenter:la 
s force par l'addition de quelque 


quantité des poudres dont ils font 
compofez, lorfque vous encon- 
noiftrez la neceflité par le peu 
d’etfec qu’ils auront produit & par 
l'infenfibilité de leur aétion, tout 
de mefme que vous les pourrez 
affoiblir tant qu'il vous plaira,en 
JR augmchtant la quantité des li- 
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queurs, lorfque vous y ferez con- 
traint par la douleur dont le ma- 
lade fe plaindra , & par les acci- 
dens dont elle Ra accompagnée. 

Mais la plus EUA obfer- a D 
vation que vous ayez à faire en Ce de l'ufage des 
qui regarde les ROn! PRAGE 
comme dans toutes les operations 
del Art, le remede doir eftreap- 
pliqué autant prés de la partie 
fouffrance qu'il eft poiible : ces 
liqueurs doivent eftre pouflées 
iufqu’au fond de l Vretre, pour 
en obtenir Peffer fouhaire ; c'eft 
comme ie croy dans cette penfée 
que plufieurs Chirurgiens fe fer- 
vent des Seringues à Tong canon, 
telle que celle c qui eft icy f Ggurée 
au premier nombre.Mais ait 
l’Uretre'eft cortueux, étroit & 
fort tendre, particulierement du. 
rant le cours des Gonorrhées, il 
cft certain qu'il eft difficile d y 
introduire fouvent un canon fi 


G iij 
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long & fi dur fans y faire des ef 
coriations , qui font prefque rot- 
jours le commencement d’une 


cette fotte de Seringues ne doit 


eftre mile en ufage, que quand | 


les carnofitez „le gonflement des 


Ulceres, ou d’autres fembläbles | 
caufes incerrompent le paflage des 
liqueurs dont on fait les inje- 
étions ; outre que celle dont la 
figure eft au deuxiéme nombre 

cit d'autant plus fuffifante pour 


produire l'effet qui a cté mar- 
que, que ray va mefme plu- 
ficurs malades en couper le petit 
canon, & faire entrer dans PV- 


retre tout ce que Ja Seringue peut | 
cogtenir de liqueur fans en ré- 


pandreune feule goute, enappo- 
fant implement fon trou contre 
P 


ecluy de ce canal; ce qui vient de | 


ce que les: premieres goutés qui y 


les] 
{ont ver 
les derni 


| neceflai 
grande inflammation & de plu- | 
fieurs Ulceres fâcheux, & qu’ainf 


tionnée 
queleP 
tourner 
€upoien 


| cf vray 
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font verfées, font pouflees par 


les dernieres , qui y doivent tenir 
neccffairement une place propot- 
tionnée à leur volume, dautant 
que le Pifton les empefche de re- 


| tourner dans le lieu qu’elles oc- 


eupoient : Cependant comme il 


| cftvray qu'on ne met pas ordi- 


nairement autant de liqueur dans 
ces fortes de Seringues, que lU- 
retre en pourroit contenir dans 
toute fa longueur; j'avouë qu'il 
cft d’une extréme importance de 
tenir la verge un peu haute dans 
le moment de linjeétion, afin 
quen rendant par ce moyen lą 
la longueur de fon Canal aflez di- 
rete, rien ne puiffe empefcher 


les premicres goutes de liqueur de’ 
fe couler juiqu'à fon extremité 


interieure, 
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1h i 
/ tres de mefme qualité, vous o 
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tiendrez en quinze, dix-huit où 
vingt joursau plus la gucrifon des 
Gonorrhées Vencriennes, dans 
lefquelles vous ne remarquerez 
que la corruption & l'écoulement 
continuel de la matiere feminal- 
le, jointe à quelque peu de dou- 
leur en urinant ou pendant lére- 
étion : Mais quand par une forte 
inflammation elles feront dege- 
nerces en Chaudepiffes , ou lors 
que pat la negligence des mala- 
des ou par quelqu'autre caufe, el- 
les feront accompagnées de quel- 
ques accidens extraordinaires, 
vous penferez à y remedier par 
les moyens qui feront décrits dans 
Les Chapitres fuivans. 
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CHAPITRE VIIE 


De la Cure des Chandepiffès dans: 
les hommes: 


E Es vafes [permatiques qui 
I reçoivent les premiers dans 
des n Dd 


pis Ven. Jes hommes Pátion de la matiere- 
riennes & de f 7 

leurs remedes Venctienne, eftant juffementau: 
PE deffous du col de la veflie,&d'ail- 
lcurs leurs urines & la matiere 
purulente qu'ils rejettent danses 
Gonorrhées , devant traverfer 
néceflairementun mefine anal, 
il ne faut pas s'étonner s'ils ont le 

malheur de les voit fi fouvént 

confiderablemenct augmentez , 

puifque ce canal eftant picqué en 

mefme temps par les Acides Ve- 

neriens & par les fels de Pu- 

rine , il sy doit faire des ef- 

coriations & des Viceres aflez 
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douloureux, pour y attirer une 
; ai J 
inflammation fenfble , & que la 
veflie eftant conriguë aux patties 
où eftle mal, la fermentation qui 
, a a / 

sy fait la peut: affez échauffer ,. 
pour y allumer un feu propre à 
fe communiquer jufqu'aux reins.: 

Le commencementde ces acci- 


_ dens,eftauffi celuy du degré dans: 


lequel les Gonorrhées doivent: 
proprement être nomméesChau- 
depiflés. Dans: cer eftat comme 
Peffer eft plus à craindre que la 
caufe , ileft important de preferer 
ls remedes rafraîchiffans & leni- 
tifs, qui peuvent ofter inflam- 
mation & la douleur aux aperitifs 
qui peuvent repouffer la matiere 
Venerienneau dehors; ainfi fans 
employer les boiffons qui onte té 
décrites dans le Chapitre prece- 
dent, on fe fervira feulemenr de 
la cifanne fuivante. 

Prenez racines de Nenuphar 

G y} 


Ji. 


Desritinnes 


& des émul- 
fions rafrai- 
chiflintes. 
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une livre, de Guimauve deux 
onces, & d'Ozcille demie poi- 
gnée , Orge mondé & graine de 
Pavot blanc de chacune demie 
once , cau commune vingt pin- 
tes, faites tilanne en la maniere 
ordinaire, avecune quantité rai 
onnable de Regliffe, que vous 
n'ajoûtcrez au tout que vers la fin 
de l’ébulition. 

Mais comme cette tifanne reft 
pas toûipurs feule fufifante pour 
arrefbcr le progrés de l’inflamma- 
tion, vous ioindrez quelquefois 
à fon action celle des emultions, 
dont vous donnerez un, deux, 
trois ou mefme quatre verres par 
iour felon le befoin, obfervant 
que ce foit toûüiours dans des 

emps où l’'Eftomac ne fojt 
point remply d’alimens, pour ne 
pas empcfcher la diftriburion qui 
s'en doit faire: On peut donner 
toutes celles qui fuivent felon le 


les X 


Igouft des 


delicatef 


Semen 


| d'Aman: 
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d'émule: 
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re deny [gouft des malades , la force ou la 
nie poi- delicateffe de leur Eftomac & de 
rainede Pleur.porrine, & le plus ou te 


. demie | moins d’inflammation qui fe trou- 
age pin- | vera aux parties malades. 

maniere | Prenez une once des quatre 
Semences froides, demie once 


tité ral“ j 7 
| d'Amandes douces, trois chopi- 


| 
je VOUS | 
rslañn nes de petit lait, une once de fu- 

| cre, & le fuc de la moitie d’un 
nench | Citron, pour en faire fix prifes 
ce pour | d'émultions felon PArt, ! 
amma- | Autre: Prenez trois chopines 
quefois | d’eau cõmune &y iettez une once 
lions, À de cendres de Serment pour laif- 
deux, fer ces chofes en infufion durant 
rrespat | 24; heures, *obfervanc de les 
fryant f meler de temps en temps; filtrez 
ns des | enfuite cette eau, & vous en fer- 
e foit | vez au licù du petit lait marqué 
our ne dans la compofition precedente, 
jnqui | Pour avec'les autres drogues dé- 
donner | Stites, faire une pareille quan- 


AA | A ES ASE 
jon le | titéde prifes, qui feront propres 
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pour ceux qui fouffrent avec pei fit &une | 
ne les chofes rafraîchiffantes. beris, 

Autre :: Prenez foüilles dés] Lesini 
quatre Capillaires, de Laitués; Modine | 
de Pourpiet, & de Fougere deprande w 
chacune une demie poignée , fa: Rivez pe 
rine d'Orge roftie, & graine de Kaichilfin 
Lin de chacunedemieonce, faites es prepare 
boüillit ces chofes dùrantun bon Qui füiven 
quart: d'heure, dans un’peu plusi Faites h 
de trois chopines d'eau commu- hne poig 
ne, & en y aioûtez une once &hins deu- 
demie de fucre Candy, vous auf: 
rez fixiprifes d’emulcions propres 
pour les perfonnes dont l'eftomac 
fe relâche facilement, 

Autre; Prenez deux onces de 
racine de Nenuphar, une moyen- 
nc pomme de Reynetre & deux 
dragmes de femence de Pavor! 
blanc, faites boüillir ces chofes! 
comme il a efté dit des preceden- 
tes, y aioūrant aprés les avoir 
paflées deux onces de fyrop Vio-!|| 


le quan 
€ cette d 
pale de la 
n feryirt 
Aure: ( 


nerit les Maladies Veñeriennes, TYÈ 
ent avecji lat &une oncc de’ celuy de Ber- 
hiffantes, | beris, 

feüillesd Lesinjeions rafraîchiffantesse ie 
_de Lai dnodines feront encore d'une tres &ions & des |: 
Fougere| grande utilité , ff vous vous en gues anodines ai 
poignce ; | Ervez pendant l’ufage de ces ras RTE 
& graine} fraîchitfans inc terieuts, z fi vous 
eonce fail es preparez fuivant ikd Formules 

an] ‘qui fuivent 

ur peu pl Faites bouillie jufqu’'à crever 
su com] une poignée d'Orge commun 
une oncell dans deux pintes d'eau , & mélez 

j, VOUS © telle quantité que sos voudrez 
jons prophpde cerre décottion, avec partie 

at Pekon égale de lait de Brebis, pour vous 
g en fervir tiede. 

yx onces fie Antre: Concaflez les femences 11 
unemoyel, de Mauvés , de Lin & de Coins, 
faites-les boüillir dans l'eau com- il 
mune, & en tirez une décoction 
affez mucilagineufe pour eftre 
forc adouci!l lante , & aflez fluide FER A 
pour eftre aifén nait pouffée avec 
la Scringue jufqu’au fond du ca- 
naji 
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È 5 4 
Autre: Faites une legere déco: 
étion de feüilles de Laituës & de 
Joubarde, mélez-là avec partie 
égale de lait Virginal de Saturne, 
& vous en fervez à froid. 


les M 


d'œufs b 
ge & lhu 
des douce 
tritum la: 
Rofes- & 


Autre: Le feul lait de Vache | ges trem 


tiede, ou mélé avec partie égale | 
d’eau de Nenuphar; enfin le pe: | 
tit lait dans lequel vous aurez fait | 
boüillir les racines de Guimauves | 
ou la graine de Lin. | 

Vous appliquerez au mefine 
effet fur la region des reins & fur 
le perignée, des topiques actuel- 
lement froids , tels que font pat 
exemple longuent Rofat lavé 
dans le Vinaigre Camphoré, lé 
Ceratde Galien fait avec l’huilè 
Rofat Omphacin, les huiles dé 
Rofes de Violete ou de Jufquiai 
me battués long temps dans un 
mortier de Plomb, onguent Pod 
puleum lavé dans le Vinaigre im- 


A 
© 


pregné de Saturne, les jaunes 


avec fxg 
& une de 


Vous d 
tion les ` 
ltantpr 
trailles ; 
ge la plu 
fluitésqu 
€S partie 
Ployez a 
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d'œufs bartus avec farine d'Or- 
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ge & l'huile Violàt ou d'Aman- 
des douces ; enfin l’onguent Nu- 
tritum lavé auec les cauës de Ro: 
Rofes & de Plantain , ouleslin- 
ges trempez dans l'Oxicrac, fait 
avec fix parties des mefmes eaux 
& une de vinaigre Camphoré. 
Vous donnerez à mefme inten- 
tion les Lavemens fuivans, qui 
eftant propres à rafraîchir les en- 
trailles, & à entraîner par le fic- 
ge la plus grande part des fuper- 
fluités qui pourroienc tomber fur 
les parties malades, feront em- 
ployez avec beaucoup de fuccés, 
Faites une décoétion avec les 
feüilles.de Laitués, de Pourpier 


& de Nenuphar, & en prenez 


une chopine pour chaque Lave- 
ment, dans laquelle vous diffou- 
drez deux ou trois onces de fyrop 
Violat : 

Ou bien , prenez pareille, doze 


Iy. 
Des Lave- 
mens de Mé- 
me, qualité, 
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l es M 


de miel deNenuphar,&le difffol. | experime 


vés dans une chopine depetir lait: 
Enfin faites une decoétion avec 
les fleurs dePavot rouge, les feil- 
les d'Oxeille & la graine de Lin, 
& y diflolvés du mict & de F'hui- 
le Violar de chacun une once & 
demie. 
Par ces moyens ou par quelques, 
autres femblables, vous trouve- 
En ET vous ne puiffiésarrefter lau gmen- 
Case de la gation , fans que vous foyés obli- 
i ge d'employer le Mercure ; que 
-prefque tous lesChirurgiees dor- 
nent abufivement dans ces mala- 
dies, méléavec leurs purgatifs ou 
de quelqu’autre maniere. Mais 


remarqués cependant que com" 


beaucoup de malades ne pre- 
voyent pas les fuites de leurs 
maux, ls dernandent quelque- 
quefois un peu trop tard le fecours 
qu'ils doivent chercher, & qu'on: 


bre d'aut 
tite de | 
chaleur 

tempera 
nent les 
tion f f 
rafrafchi 
donner, 


| VLC tn | 
Delwcmñ TEZ peu de Chaudepifles dont | 


ques da 
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agiffant 
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tir Wx] 
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quelou 
Ctreac 
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Le difffol- 
perit laits 
tion avec! 
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ede Lin, į 
-dehui- f 
p once & | 
H 
| 
quelques l 
trouve- f 
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fe, que i| 
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rgatifsou 
re. Mais, 
ue com- 
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& qu'on 


RE. 


experimentc dans un grand noni- 
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bre d'aucres, que lagrande quan- 
tité de l'impurvré receué , ou là 
chaleur extraordinaire de leur 
temperament naturel , devien- 
nent les caufes d’une fermenta- 
tion fi forte, que malgré tous les. 
rafraîichifemens qu'on leur peut 


| donner, clleles conduit à la fié- 


vre en pouffant fes fumées juf- 
ques dans les grands vaiffeaux , 
& qu’elle augmente tellement la- 
crimonie de la matiere, qu'em 
agiffant en differens endroits de 
lÜŪretre, ellène caufe pas feule- 
ment des Ulceres, qui font reffen- 
tir aux malades des douleurs in- 
fapportables pendant le ‘paflage 
des urines, & qui deviennent 
quelquefois affez profonds pour 
étreaccompagnez d'Hemoragie, 


mais clle excire encore l'érection: 


prefque continuelle, & peu aprés 
la convullion mefme de la verges 


VI. 
De l’ufage de 
la faignée, 
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tellement que létat du mal 6 
tant alors changé par tant de 


fâcheux accidens, il‘eft d’une | 


neceflité indifpenfable d'en di- 
verfifier la Cure, du moins en 
quelques circonftances. 

C'eft delà qu’on peut voir com- 
bien il eftimportant de traiter les 
maladies felon les differens de- 
grez où elles peuvent cftre, & 
combien par confcquent plu- 
fieurs Auteurs fe font abusés, en 
difputant fi la faignée convient à 
Ja Cure des Chaudepiffes Vene- 
riennes, & ü elle doit eftre faite 
du brasou du pied, fans prendre 
garde que tout ce qui reçoit le 
nom de remede ou de medica- 
ment , peut eftre falutaire ou per- 
nicieuxfclon le bon ou le mau: 
vais ufage qu'on en fair, & que 
les maladies de mefine cfpece 
doivent eftre traitées diverfe - 
ment, non feulement felon les di. 


les M 
vers état: 
s'agit d 
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te fuivan 
[tions qui 
tution de 

habitent 
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u mal & iisa états où on les trouve quand 
+ tant deflit s'agit d'y remedier , mais enco- 
ehk d'une [te fuivant les diff: Senak difpofi- 
d'en di-f tions qui dépendent de la confti- 
noins enf tution des malades, des lieux qu'ils 
| lhabitent,des faifons dans lefquel- 
vojt com- les ils font traicez, des emplois 
rrairerles qu'ils exercent , & gencralemenc 
tens de- f dunce infinité de p arcilles circon- 
, ftances. 


ehre, & 
En effet, il eft certain ane les 


a 


ent plu- À 

usés, EN plus fçavans Medecins & les plus 
` 3 

onvientà prude ns Chirurgiens, ne decident 


ss Vene- jamais rien qu'ap aprés avoit entré 
Rre fite | dans toutes ces sconfderations ; & 
| rendre | pour ne parler que d es indications 
oi je | qui doivent chre tirées de la di- 
medica- verficé des de e des maladiss , 
couper- il wy a qua fe repref fenter qûe 
quand la Gonorthée eft encore 


je mau- À 5 % : ' 
| &que fimple; c'eft à dire celle que je 
fece l'ay. fuppofee dans le Chapitre 
Ipe 
pap paent a e feroit man quer de 
F 
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ment à ofter une inflammation 
qui n'eft pas affez confiderablé 
pour fe faire remarquer par la 


douleur, :& de ncgliger au con- | 
traire l’expurgation de l’impureté | 


receuë, qui penetre prefquetoû- 
jours aflez profondement pour 
faire la Vérolle, quand elle neft 
pas foigneufementrepoufléc;tout 
de mefme qu'il feroit ridicule de 
faire.eHFort pour la repouffer au 
dehors, foit par les Diuretiques ÿ 
{oitpar lespurgatifs, quand cet- 
te indifpofition eft degenerée en 
Chaudepifle ordinaire ou cor- 
dée , au lieu de travailler à étein- 
dre le feu quiéchauffeles parties 
malades, & qui les étend toù- 
jours affez pour en agrandir con- 
fiderablement les porres , & de 
la forte pour faciliter la penetra- 
tion de Ja*matiere Vencerienne. ! 

On peut juger delà, que fi la 
faignée eft inutile & dangereufe 
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dans le commencement de ces 
maladies, elle devient an reme- 
de neceflaire dans le degré dont 
il efticy queftion; puis qu'en di- 
minuant le mouuement du fang, 
elle détruit le gonflisment des 


: vaifleaux qui en dépend, & qu'en 


arreftant la fermentation de Phu- 
meur contenu aux vafes perma: 
tiques , elle abbaiffe les fumées 
veneneufes qui en refultent, tel- 
lement qu'elle peut eftre prati- 
uce fans fcrupule une ou plu- 
fieurs fois , felon l'indication ti- 
rée des chofes auparavant dites, 
pourva qu’on obferve pendant 
fon ufage, de ne rien oublier de 
ce, qui a cfté marqué touchant le 
regime & les remedes rafraïchif- 
fans. 
Que files urines ne peuvent 
{ortir qu'avec beaucoup de dif- 
Ï ficulté, & fans faire fouffrir aux 
malades une forte douleur , vous 


VIIL 
De la fup- 
prefion des 
urines, 
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en faciliterés la fortie, en faifant 
tiedir les liqueurs adouciflantes 
décrites pour les injections, & en 
Jeur faifant mettre la verge de- 
dans toutes les fois qu’ils you- 
dront uriner.: Mais comme ce 


moyen eft rarement feul{uffifane, 


quand lesurines fontentieremenr 
fupprimées comme il arrive quel- 
quefois, on eft fouvent obligé 
de recoutir au demy bain, qui 
elt toûjours d’un grand effet 
quand il eft preparé avec la de- 
coction des feüilles de Mauves & 
de Guimauves, & qu'il weft don- 
né qu'auffi chaud qu'il le faut, 
pour ne point faire trembler le 
malade: Il eft vray que fon ufa- 
gc.elt quelquefois infru&ucux; 
mais ilet certain aufi que quand 
il a efté aidé de lation des au- 
tres remedes rafraichiffans dont 
Jay parlé, & qu'ila efté pris du- 
rant pluficurs heures, on cflaye- 
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toit inutilement toutes fortes 
d'autres medicamens, & la fonde 
eft alors l'unique remede à ce mal. 
Ce qui me refte à dire touchant 
le degré dont je parle „ eft qu'en- 
core que érection involontaire 
& continuelle en foit- comme une 
fuite neceflaire: C’eft neanmoins 
un cffet quiprend nature de cau- 
fe quand on neglige de travailler 
àle détruire, parce qu’en tenant 
les efprits Animaux dans un mou- 
vement ‘extraordinaire, elle en- 
tretient la fermentation des ma- 
ticres & l'inflammation des par- 
ties , qui ne peuvent ceffer tant 
que ces efprits font agitez: C’eft 
pourquoy vous ne devez pas ou- 
blier d'en arrêter la continuation, 
foit en appliquant fur toute la 
Verge & le Scrotum tes topiques 
froids qui ont efté décrits, foiten 
trempant fouvent ces parties dans 
l’eau de puis froide, 
Tome II. H 


e VIII. 
D l'e ection 
ruyo!'ontairc. 


IX. 
Des Viceres 
de l'Vretre, 
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Je ne parle point des faignécs 
du pied & de la poplitique, des 
ventoufes {carifiées au dedans des 
cuifles, de certains purgatifs vio- 
lens, ny de quelqu'autres fembla- 
bles remedes propoftz par quel- 
ques Auteurs; puis qu'il eft ailé 
de voit qu'ils ne peuvent point 
avoir. de plus confiderable effet, 
que celuy d’exciter lépanche- 


ment de la matiere impure & de 


la precipiter enfuire fur les tefti- 
cules. Mais Je ne dois pas oublier 
à parler des Ulceres de l’Uretre, 
parce qu'on ne peut pas apporter 
trop de foin pour les bien guerir, 
fi l'on veut prevenir les carnofitez 
qui font les plús ficheufes de tou- 
tes les maladies Vencriennes.Ce 
que j'en dois dire , ef que pen- 
dant le progrés de inflammation, 
ils doivent être fimplement adou- 
cis par les inje“tions Anodines 
Qui onccfté décrites au commen- 
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ment de ce Chapitre, que pen- 
dant qu’elle diminué, il eft ne- 


ceffaire de le mondifier par le 
moyen des compofitions dererfi- 
ves que je vais décrire ; & qu'en- 
fin lors qu’elle weft plus appa- 
rente que par l'alteration & Pé- 
coulement d’une petito quantité 
de matiere, ils doivent eftre def 
fechez & cicatricez, au moyen 
des Collires defficarifs qui ont été 
marquez dans le Chapitre prece- 
dent. 

Vous ferez une injection de- 
cerfive pour fervir à lufagefufdie, 
en prenant une chopine d’eau 
commune , dans laquelle on aura 
fait boüillir de lOrge jufqu'à 
crever, & eny mélantune once 
de fyrop de Rofes feches & pa- 
reille quantité de celuy d’Ab- 
finte. 

Autre : Prenez telle quantité 
que vous voudrez de la decoc- 
H ij 
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tion d'Aigremoine, & de Rofes 
rouges, & la mélez avec pareille 
doze d'Hidromel fimaple. 

Autre : Faites une legere dé- 
coétion de feüilles d'Ache, & y 
diflolvez une once. de miel de Ro- 
fes rouges pour chaque chopine. 

Autre: Prenez racines d Ari- 
ftoloche ronde & de Gentianne- 
de chacune demie once , décou- 
pez-les par petices tranches, & 
les faites boüillir durant une heu- 
re dans une pinte d’eau commu- 
nc, paflez enfuite cette décoc- 
ton, &.y ajoûrez demic dragme 
de Myrrhe fubrilement pulve- 
rifée, 


Parla methode prefcrite vous 


„ Obtiendrez la ouerifon de pref- 
; par la que tous lesUlceres de PUretre , 


& en les gueriffant dans ceux qui 
jettent du fang par la vérge, vous 
rcfermerez les vaiflcaux dont lé- 
uption en cftoit caufe, & vous 


les 
En arr. 
tres re 
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en arrefterez aïnfi le Aux fans au- 
tres remedes particuliers ; mais 
parce que dans quelques malades 
vous pourrez y trouver de la 
difficulté vous vous fervirez alors 
de l’eau tiprique affoiblie avec 
Feau de Rofes, ou de latmidon 
diffous dans lea dde Plantain’, ou 
encore des blancs d'œufs eliz 
avec tres-peu de poudre de fini- 
pachie, & incorporez avec l'eau 
dé Centinode, en infinuant {hr 
le mal l’un odk aurte-de ces remt- 
des par le me oyen de la S2 ringut, 

comme il a efté dit des auttes ih- 
js@ions. 

Enfin remarquez que dañs 
quelques corps replets, & dans 
ceux en qui les Gonorrhées ou 
les D fe font rendués 
habit elles pour avoir p negli- 
gécs ou mal penfées, la Plus 
grande part des fuperfluitez du 
corps fe jettent fur les parties 


H iij 
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afigées , où elles font corrom- 
pučs par le ferment qu’elles y 
trouvent à mefure qu'elles s’y 
amafient; ce qui fait qu'elles de- 
viennent un des plus forts obfta- 
cles qui puiffent eftre oppofez à 
la gucrifon de ces maladies. Alors. 
Pindication ptife de cette caufe 
antecedente , vous marquera la 
n°cefliré de l’épuifer & den dé- 
tourner le cours, en deffechant 
& en vuidant univerfellement 
tout le corps par la diette, par 
es purgauifs forts ou fouvent rei- 
terés & par les tifannes fudorif- 
ques & defficatives. En ce cas 
vous nourrirés vos malades d'ali- 
mens peu fucculens & donnez'en 
petite quantité , vous les: purocrés 
au moins de trois jours Pun avec 
la confeétion Hamehc, les pillu- 
les compofées de parties égales 
d Alloës, de Coloquinte & de 
Scammonée preparées, ou gaint- 
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tres fembiables purgatifs en doze 
proportionnée à leurs forces, & 
vous leur donnerés la tifanne fui- 
vante pour boiffon ordinaire. 
Prenés racines de Salfepareiïlle 
& de Chient-dent de chacune 
trois onces, d’Efquine & de Po- 
lipode de Chefne de chacune une 
once, preparés ces chofes en la 
maniere ordinaire , & aprés l'es 
avoir mifes en infufon dur ant 
douze heures dans trois de my 
fepriers de bon vin blanc „faite s- 
en une tifanne felon l'Art avec 
quinze pincesid'eau commune. 
Mais pour les malades extre- 
mement replets & pituiteux, cel- 
le-cy. fera preferable: Prenez bois 
de Saxafras, de Gayac & d'Ari- 
ftoloche ronde de chacun üne on- 
ce, & ayant preparé «ces chofes, 
mettés-les en infufion dans un 
lieu.chaud durant quinze heures 
Hi) 
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avec une pinte de vin blane, & 

les faites boüillir enfuite deux 

heuresentieres , y ajoûtant À cer 

cffet vingt pintes. d’eau de: fon- 

taine. yéh 

YIr Ainfi ayant toûjours égard. à qué 

ques voue Teltat prefent des malades & de dd 
“son, leurs maux, dans l'employ que 

incurables. | VOUS. ferés. des, remedes décrits. 

vous ne manquerés prefque ja- 

mais de parvenir À la fin de voftre 

Art quich la guerifon. Four ce 

que vous trouverés. de plus. få- 

cheux/dans la Cure: des Gonor-’ 

rhées, & des Chaudepifles Vene- 

riennes , cet que dans quel- 

ques:uns, on les voitrecidiver, 

& que dans quelques autres 

elles. fe. rendent -incurables : 

Pour éviter la premicre de. ées 

diferaces, aprés avoir rendu Ja 

fanté à vos malades, vous leur 

tccommanderés fur cout larcha- 
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fteté dans les compagnies, la 
la cemperance dans le vivre, & la 
moderation dans Péericieen & 
pour lofter quand elle fera arri- 
vée, vous ferez ce qui a elté mar- 
qué dunde deelidde sGonotrhées 
dans le Chapitre précedent : La 
déuxiéme ne pouvant pas eftr 
détruite, il fèra- rrés-important 
de la prevenir! , cn avançant la 
Cure autant ‘il fera poffible 


y 


pour ne pas donner le-temps à 
la matiere impure de ronger là 


Carunculle qui eft au fond de 

VÜretre, ou la membrane qni 
la couvre , &-en prenant g garde 
de ne pas donner des Pee 

aflez fortes pour po fe mef- 
me cffet, comme font les Em- 

pirics & lesChirursiens ignorans, 
car autrement vous auriez fou- 
vent le déplaifir: de laiffer vos 
malades dans le defefpoir de gue- 
rit; ce qui cft un éftat d Autant 


Hy 
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plus défasreable pour eux : 
qu'ils ne le connoiffent ordinai- 
rement, qu’aprés avoir trop al- 
teré leur conftitution: par une 
longue fuite de remedes, & qua- 
prés s'eltre épuifez par une dé 
penfe exceflive. 

Je ne dis rien de certaines Go- 
norrhées où Chaudepiffes fimili- 
cudinaires, je veux dire dont 
l'écoulement n’eft dépendant que 


de l’ulceration de PVretre , puis ‘ 


que vous guerirez toûjours. les 
Viceres de ce canal par les reme- 
des dont j'ay parlé, lors particu- 
licrement qu'ils n'auront qu’une 
mediocre profondeur, &que ceux 
qui feront extrémement pro - 
fonds, finueux ou fftuleux, ne 
peuvent guerir qu'au moyen d’un 
traitement univerfel , qui doit 
melme eftte plus circonftancié 
que celuy qu'on fait pour la Ve- 
solle; parce que les remedes gE- 
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neraux & particuliers y font éga- 
lémenc neceflaires , & que fans 
en faire un long ufage, ils ne 
produifent point Peget fouhaité, 
Mais comme ce traitement a de 
grandes incommoditez; il ne doit 
eftre jugé -neceffaire qu'aprés di- 
vers autres elfais 8: beaucoup de 
reflexion ; car outre que les cayi- 
tez fiftuleufes de ces Vlceres, ne 
fe connoiffent pour Fordinaire 
que-par leur opiniâtreté , jây 
connu par experience qùe les ap- 

arences fenlibles n'en font pas 
mefme des preuves certaines, puis 
que la matiere d'un Poulain qui 
cft rencré de luy-mefme , ou qui 
a efté repoulfé-inconfiderement, 
fe fait quelquefois un paflage par 
les nerfs caverneux de la verge, 
qui leur donne en quelque façon 
le caractere d’une fiftule, quoy 
qu'ils reprennent tobjours leur 
premicre difpofñtion, dés que 
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cette matiere: eft épuifée:. 


CHAPITRE IX. 


ñ J A 
De la Tumeurdes Tefficules @.du 
SGroturr:. 


Es.accidens marquez dans 

le Chapitre precedent, ne 
font pas feulement les feuls qui 
peuvent-arrivers durant la Cure 
des Gonorrhées.&c des Chaude- 
pilles Vencriennes-des hommes. 
Dans plufeurs malades la manie- 
re de vivre eftant irreguliere 8 
licentieufe, ou.bien {a matiere 


impure ayant .efté repouffée par : 


des injections aftringentes, ou 
precipitée par des purgacifs trop 
violens ou donnés à contre.temps, 
elle fe répand dans les membrânes 
propres d’un tefticulle ou de tous 


deux enfembles, & 


& elle y. fair une 
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cumeur grolle, dure & doulou- 
reufe , qui eft quelquefois tres- 
difficile à guerir: 

La fituation des parties où eft 
le mal,. vous.:marque dans ce 
rencontre qu’il eft utile de tenir 
le lit, la pefanteur de la tumeur 
& l'attraétion qu’elle peut faire 
pat fon mouvemenr de deciden- 


i 3 Je [d 
ce , ^ vous indique la- necefliré 


dela foûtenir par un fufpenfoir; 
enfin la fluxion des humeurs, Pin- 
flammarion 8 la douleur qui les 
yattirent, vous montrent dés: le 
commencement celle des reme- 
des revulfi£s anodins. & rafraîchif 
abs; ainfi vous pratiquerez avec 
faccés la faignée du bras, que 
vous. reitererez.: autant de fois 
qu'il en fera neceflaire, pour ar- 
refter ou pour détourner le mou- 
vement de la matiere, & vous 
férez boire à voftre malade une 
bonne quantité de la cifanne fbi- 
vante. 


II. 
Des remedes 
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à cette indif- 
pofirion. 
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Prenez feüilles d'Aigremoiné 
& deTrefMes acereux ou Alleluya 
de chacun une poignée , racines 
d'Ozcille demie poignée, & grai- 
ne de Lin une once;faites bouillir 
ces chofes durant trois quarts 
d'heures dans quinze pintes d’eau 


commune, y ajoutanc fur la fini 


de l’ébulition une once de Re- 
gliffe concaffée. 

Vous donnerez ftequemment 
des Lavemens avec la deco&ion 
des Mauves,Guimauves Ozeille, 
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Les inje@tions faites dans leb, 
commencement avec le lait delia; 
Vache, & aprés la déco&ionll 
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igremol dOrge & d’Aigremoine dans le 
à Ale pere lait y ajoürant quelque pew 
se, raciilde miel Rofat , ferviront encore: 


se & gt lu mefine effer. 
ilf Pour ce quieft des topiques qui 
ois qua doivent eftre appliquez fur la tu- 
ins d'lmeur, ils ne doivent pas eftre 
for la Ahels que ceux quionc efté propo- 
ce de Rfèz pour l’inflimmation des reins 
&de la vefle ; parceïqu’en fai- 
guemm lnt perir tout le mouvement de 
decoĝidla matiere par la coagulation 
s,Ozel jqu'ils en peuvent faire, ils Parre- 
Allluylfteroient à la partie d'autant plus 
Jemie! dlmal à propos, qu'il feroit enfuite 
hair, (tes-difficile de la diffoudre & de 
nencerallarepouffer. C'eft pourquoy vous 
ja Vergdidèvés preferer dans ce rencontre 
ée avdles fomentations 1& 'les éaraplaf- 
les jaunflmes faits avec les feüilles de 
Mauves , racines de Guimauves, 
dans Îles fleurs de Camomille & de 
e lit AMelilot, & les femences de Lin: 
décodiol& de Pilium, ouf la fluxion ek 


les Ma 
ule vin b 


e Rhuë, 
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confiderable & la douleur difen 
le à fupporter, vousaurés recoun 
au lait de Vache, à la mie de pain Laterre 
blane & au Laudanum difloilf'inaigre & 
dans des jaunes d'œufs, donc voùs de Lis& d 
feres des cataplafmes qui offebien que 
ront bien-toft le vif fentimencéelcommun o 
la partie. d Anis; ol 

Quand inflammation & h fulphuris: ç 
douleur auront cedé à ces pres[lOns dansi 
micrs remedes, & que la cumeut pee de Ch 
vous patoiftra un peu amolië| Quand] 
vous commencerés à vous {ervit ans {on q 
de remedes refolurifs, tels que d'abord ay 
font les cataplafines. faits avec laļtebentine 
quatre farines ,. ou la gra} emette] 
de Cumin. cuites dans l'Oximil MICE cour 
jufqu’en confiftance, y ajoutant{Mnorarif 
un peu d'onguent -Rofat 8 difforces g : 

Safran, ou encore avec les : fel{nte de \ 
mencesd'Aner & de Fenoüil lel Mais Co 
fleurs de Camomille & de Mell que a grar 

lot & les farines de Froment 4 Veñcrienn 

de Féves boüillies dans Purif tss malad: 
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eur deu le vin blanc, y ajoätant l huile 
rés TECOU | de Rhuë. Re p 

ie de plf La terre cimollée imbué de fort 
m diha vinaigre & meflée avec les huiles 
donc vli de Lis& de Rofes y eftutile, aufli 
qui ol M bien que le baume de Souphre 
ment À commun ou preparé avec huile 
d Anis, ou encore le cerat Dia- 


jon & pe phuris dont on a les defcrip- 
} ces pi tons dans la nouvelle Pharmaco- 
e 


Ja tuma pée de Charas.. 


| amoli Quandle mal fera fenfiblement 
dansfon déclin, vous purgerez 
rous {er 
els qi dabord avec la Caffe & lu The- 
| tek 


rebentine prife en Bolus, pour 
remectre l'humeur dans fon pre- 
mier cours, & enfuite avec des 
minoratifs proportionnez aux 
forces: & à la conftiturion- pre- 
fente de: voftre malade, 

Mais comme il arrive fouvent 
que la grande quantité dermatiere 
Venerienne retenuë dans les par- 


jrs avec | 
Ja gra 
[Oxm 

y- ajouta 
Le g 0 
ectes”f 
enoiiil, 
z de Mel 


roment à 


ties.malades,coagule & fixe l'hu 


I V. 
Des remedes 
qui peuvent 
donner un 
mouvement 
falutaire å là 
matiere de là 
tumeur. 
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meur dans lequel elle fe trouve [uF ayant a 
alors mélée „ on eft bien desfoislhons mett 
obligé d'employer des remedes; haude, pr 
qui en faifant une action à peü/hre, nonk 
prés de la nature de celle des“dif Roranditile 
folvans, peuvent ouvrir les por fre l'hume 
res,écarter lesparties de l’'humeut afez forten 
épaiffi, & par ce moyenen faci- fortie, 
liter la tranfpiration.Dans ce ren- Enfin Gl 
contre vous vous fervirez de l'Eflhue age, 4 
prit de vin mélé en partie égalellder à tous. 
avec la feconde eau de chaux;oballbain de Ja 
fervant de tenir la partie bien|fcüilles à 
couverte durant l’ufage que VOUS mauves (er 
en ferés, non feulement pour ER | le malade 
empcfcher la diffipation , mais temps qu'i 
encore pour prevenir lobftacle teslés fis 
que l'intervention des parties del en contin 
Fair: apporteroit à da guerifon; temps con 
en rempliffant l'efpace vuide des etenin f 
porres, & en affoibliffant lacha- intermiti 
leur naturelle de la partie. Star ligu 
Vous pourrez: employer à mef de catapl 
me intention le vinaigre diftilé j moyenidy; 
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fe tronelqui ayant abrevé un linge que 
n desfoilvous mertrez fur de la brique 
remedes chaude , produitaune fumée pro- 
on à pef pre, non(eulement à penetrer & 
: des diflagrandirstes porres, mais à diflou- 
r lespotddre l'humeur fixé, & à le remuer 
Phumeuf afez fortement pour emexciter la: 
ren fac fortie. 

seerem Enfin fi la tumeur eftoit deve- 
del EAnucaffez dure pour ne point ce- 
rie égald der à tous ces remedes, le demy 
hauxobd bain de la décoétion tiede des 
rie bien] fcüilles de Mauves & de Gui- 
ue vous mauves fera d’un grand fecours.. 
ç pour cH fi le malade s’y tient le plus long- 
n, maig temps qu'il luy fera poffible tou- 
pobtacld res lês fois qu'il y entrera, & s'il 
njesdd en continué Pufage durant un 
uerilonj temps confiderable , obfervant 
quide des detenir fur le mal pendant les 
nrlacha intermihons de ce remede, le 
D Stirax liquide appliqué en forme 
-àmef de cataplafme , & foûrenu par le 
k ditilé] moyen du fufpenfoir , qui ne fera 
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ofté que dans le temps que le 


| 
les Maladi 
{| feulemenc 


; = Montre, m 
malade entrera dans la baignoire, Jouvet le 

y. Relte à remarquer IE COUR du mal- c 
De ce qui a 


doiteftre ob 
fervé quand 


l'humeur a 
repris fon 
Cours. 


VI. 
Desempli- 
tres &des on- 
guens mercy- 
Liels, 


ce mal n’eft qu'un accident desl 
Gonorrhées ou des Ckaudepifés 


ment dec 


Ñ NE que qua: 
Veneriennes, & qu'en tåchant de'l: wea 


Lôter , on fait ordinairemenr re 
paroiftre ces maladies par le not, 
vel écoulement qu’on excite, non 
feulement le regime qui a eftél 
marqué dans la metho 
traiter, doit eftre ponctucllementi| | 


Pifficile ref 
fal le pener 
Mes acides te 
qu'il ne Les 
lment, & q 


1 
ae de reska, 
l d [FILE dans le 


SIER Po à pou 
obfervé durant | ufage des remedi m A 
des prefcrits, mais on doit mef. Ah 


me avoir recours à ce 


dans le Cha 


nouvellées. 


eil 

quraété dith: r af 
pitre precedent, pout 
trouver les moyens de les terif è 
miner quand elles. font: ainfi re- 


Hloluble l 


5 5 Claire 

Je finis ce Chapitre en- vousil non 

avertiflantque les emplâtres & les fe à mati 
anduë 

onguens où entre le Mercure > 604 dan 
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is feulement inutiles dans ce 
mps. Jkéncontre, mais qu'ils font mef- 
aaisen fouveñc les.caufes dela rebel- 
que lion du mal; ce quivient particu- 
cident Alierement de ce qu'on ne les em- 
haudepi ploye que quand l'humeur paroift 
tichinlediMicile refolution, car ce mi- 
| {peral le penctrantalors, il y trou- 
vedes acides tellement embaraf- 

fez qu'il ne les peut agiter aucu- 
qui & hément , & qu'il eft lüy-mefme 
ode de Btiefté dans le corps de la tumeur 
bacllemd ns. Ja pouvoir traverfer, telle- 
des rMhent qu'en la rendant ainfi méa 
\ doit Mlllique, il la fait devenir prefque 
uracté Ahdifoluble , du moins à l'égard 
dent, pofdes agens qui peuvent eftre appli- 
c les quez fur la peau fans la divifer. 
can VA prés tout, commeil fe pour- 
loit faire que cet accident eftant 

en VOIE , la matiere impure fe feroit 
ares épanduë dans des parties affez 
preute, htericures pour faire la Verolle, 
hits elle neftoic foisneufement re- 


erir 


VII. 

De ce qui 
doit eftre fait 
qiand la tu- 
meur ch di> 
péc. 


I 
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pouffée au dehots, vous tåchereg Meux heure 

à vous affurer de Pentiere gueri- feau comn 
e Res 

fon du malade, en le purgeant hecefaire d 


aprés que la tumeur fera entiere- | 
ment diflipée , avec des purgatifs| 
un peu forts &reïterez, & en luy CH. 
faifant ufer du moins durant quin- 
ze jours d’une tifanne aperitive , Des cireng 
deflicative ,& propre à repoufl@t| doivent e 
& abforber la matiere épanchée,| Cure desc 
telle qu’eft la fuivante. | depifes 
Prenez deux onces de Saxafras| ven dr 
&une once de Gayac rapé pour! 
les perfonnes robuftes, & pourffY Iry 
celles qui font délicates pareille ff Yles Go 
quantité de Salfeparcille & d'EFKopifes Ve 
quine, racine d’Angelique, deffées pat ur 
Valerianne & de Souchet de cha- rente | 
cune demie once, preparez ces trouve, à 
chofes en la maniere accouru-len quelque 
mée , faites-les infufer à chaudkef1, ie 
durant vingt-quatre heures dans fdansle ju 
une pince d’eau d’'Alxecange, & indibofitio 


lesfaites boüillir enfuite pendantifpey fujette 
e 
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tâche deux heures dans vingt pintes 
ere gueri] d'eau commune , avec Fi quantité 
purgeanf neceffaire de Regliffe. 

1 entiere] 


CHAPITRE X. 


per juve| Des circonstances particulieres qui 
repouffe doivent effre obférvées pour la 
panchée Cure desGonorrhées & des Chat- 
depiffes Vencriennes qui arri- 
vent dans les femmes 


Ien que dans lesdeux fexes, 

les Gonorrhces & les Chau- 

g d'EF depıffes V encriennes foient cau- 
fées par une mefme matiere, les 
differentes difpoñitions qu elle y 
trouve, diverffient fes- effets 
accouttd en quelques circonftances ; en 
x chau effet la fituation de la matrice qui 
nres dan dansles femmes eft le fiege de ces 
indifpofitions , fait qu ‘elles font 


ange » 
pendan peu fujettes à à la fuppreflion des 


De la fituatié 
de laMartrice. 
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urines; parce qu'elle n’eft-:conri. 
guëà la veflie que patien bas feu- 


lement, qui part confequenr n’eft | 


pas fi difpofée à en recevoir les 


méchantes impreffions , au lieu | 


que dans les hommes les parafta- 


tes & les proftates où fe fait la fer- | 


mentation del humeur, touchent 
cette partie par toute leur circon- 
ference , & lay communique plus 
facilement leur inflammation. 
natoni Mais fi la fituation-de.la ma- 


maions crice difpenfe les femmes du plus- 


Ficheux des accidens qui arrivenñe 
dansles Gonorrhées, fa confor- 
mation en rend aufi la Cure 
tres-difficile: Caroutre que cette 
partie clt cpaifle, fpongieufe & 
naturellement difpoféce pour fer- 
vir à excretion des fuperfuitez 
du corps, qui tombent deflus 
avec abondance pour peulqu'elles 
y foient attirées par quelque in- 


difpolition, c’eft qu'elle cft prel- 


que 
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quetoüjours exactement fermée, 
& par confequént impropre à re- 
cevoir dans toute fa fubftance , le 
defféchement qu’on luy pourroit 
procurer par le moyen des injec- 
tions, & que fi elle-eft ouverte 
lors des évacuations menftruelles, 
pendant les vúidanges de la cou- 
che, ou durant -uñ flux dë fane 
extraordinaire, elle en eft d’au- 
tant plùs relichée,plusabreuvée, 
& moins propre à {ouffrit l’action 
de ces fortes de remedés. 


La pluralité &1a difpofition des pe 
conduits, font aufi caufe de lia dela 


quelques évenemens finguliers ; 
car Ai dans les hommes la delica- 
tefle du canal commun ; fut qu'il 
eft prefque toûjours efcorié & ul- 
ceré par l’action de la miaricre 
purulente, & qu’à caule de cela 
ils fouffrent une douleur cuifante 
durantle palage des urines: Dans 
les femmes au contraire le col de 
Tome Il, I 


IV 
Des fleurs 
elanches, 
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la matrice par où s'écoule cette 
matiere, eft fait d'unemembrâne 
fi dure & fi lubrique, qu'elle eft 
rarement penetrée par les Acides 
Veneriens, & ce conduit eft fi 
bien feparé chez elles de celuy par 
où les urines font pouffées au de- 
hors, que leur fortie ne caufe 
des cuiflons que dans celles qui 
ont des Ulceres ou des Chancres 
à la vulve, 

C'eft d’où vient que pluficurs fe 
produifent dans le cemps mefme 
qu’elles ont des Gonorrhées, ne 
croyant pas qu'elles puiflent eftre 
malades fans fouffrir de la dou- 
leur, & que d’autres penfent que 
ce foit feulemenc des fleurs blan- 
ches qui ne fe peuvent pas com- 
muniquet, & qui fe doivent ter- 
miner fans y faire des remedes ; 
ce qui eft une erreur pernicicufe, 
& dans laquelle les impudiques 


ne {ont pas feulement entrete- 
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nuës par les perfonnes quivivent 
d'intrigues fcandaleufes , mais 
fouvent mefme les plus honneftes 
femmes par desChirurgiens igno- 
rans ; qui ne fçachant pas que ce 
qu'on doit proprement nommer 
fleurs blanches pm eft autre cho- 
fe que les menftruës mefmes ye- 
nuës periodiquement & dans leur 
temps accoûtumé, mais feule- 
ment moinsrouges qu'elles ne le 
doiventeftre naturellement, pen- 
{fent qu’on doit donner ce nom à 
tout ce qui peut fortit de blan- 
châtre par le col dela matice, & 
qui ne fait pas la douleur que les 
hommes reffentent dans lesChau- 
depiifes. 

Il ek vray que dans quelques 
femmes nouvellement accou = 
chces, & dans celles qui fonc 
extremement cacochimes & mal 
faines, on remarque un flux con- 
tinuel d’une matiere fanieufe ve- 
Į ij 
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pant de la matrice , foit À caufe 
d'une portion d'arriere-faix que 
les {ages femmes laiffent quel- 
quefois, & qui ett reduit en pus 
par la chaleur & par l'humidité 
de cette partie, foit à raifon-de la 
pourriture des humeurs que la 
nature pouffe par cette voye pour 
en faciliter l'évacuution jce qui 
pourroit bien eftre nommé fleurs 
blanches par fimilitude, Mais il 
eft vray aufi que ees fortes d’é- 
coulemens ont des caules aflez 
apparentes pour n'en point dou~ 
ter, &qu'à l'égard de celuy qui 
n'eft fimplement que la fuite d’un 
accouplement charnel, qui fe fait 
fans difcontinuarion , & dont la 
caule- primitive n’eft pas fenfible, 
c'eft proprement ce qu’on doit 
appeller Gonorrhée, fi indolent 
qu'il puifle eftre, Maïs ce mek 
pas d’aujourd’huy qu'on sel 
trompé en cela, & files ANCIEN: 
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nes Hiftoires rema rquent que les 
Egyptiens deffendoient le maria- 
ge aux filles qui avoient des fleurs : 
blanches , ce neft ot a- 
blement que parce que les indif- 
pol itions auquel ee nom avoir été 
donné, eftoient ordinairement 
caufées par une matiere Venc- 
rienne, qui rendoit malades les 
hommes qui les avoient époufces. 

Pour ce qui eft de la srofleffe, 
bien quel’ Exp: crience ait E iit cor- 
noiftre qu’elle ne change en rien 
la fuite des accidens qui arrivent 
dans les Gonorrhées, neanmoins 
elle ne laiffe pas de sane: la Curte 
qu'on en doit faire; car fi dans 
fon commencement on peut cau- 
fer l’avortement, ou dans fa fin 
accelerer l’accouchement en don- 
nant des évacuatifs un peu forts ; 
ileft au moins A pot de faire 
dans tous fes temps un long ufage 
des plus foibles; afin de fe pre- 

L'ii; 
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LA cautionner du cofté de laWerolle, | pourroit 


| qui eft alors d'autant plus à crain- | danger 
| dre, que l'exténtion inacoûtumée f k temps 
de la matrice, enrend.les porres particul 
plus ouverts & plus faciles à pene- mieres, 
trer, | faivies 
l Enfin pour dire quelque chofe cheux , 
| Des evacna. des évacuations naturelles & ac- tement 
EN relles HE cidentelles qui arrivent dans les Ù Aute 
NINA SERIE férames,c'eft à dire des menftruës | lirdeto 
ordinaires, des vuidanges aprés |: quedan 
les couches, ou des pertes de fang- | mhisg 
contre nature, 1l eft certain que | Pas ordi 
fi elles contribuënt à l'expulfion | detant 
de la çaufe des Gonorrhées, en Que dan 
én chariant l'impureté au dehors, | fil ef 
elles en rendent Peffer plus long te &d 
ëz plusrebelle;en dilatant extraor- | ue por 
dinaitement les efpaces où la nia- | ulage d 
ticre purulente eftcontenué & en al Ces dery 
jt relàchant les porres &cles conduits | lolume 
ii qu'elle doit traverfer d'une ma- | scie 
| niere propre à en perpetuerl’ha- | La pr 


bitude ; outre que fon cours ne fong qu 
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pourroit pas eftre interrompu fans 
danger avec les aftringens , dans 
le temps de ces évacuations , & 
particulierement des deux pre- 
mieres , puis qu’elles font coûjours 
faivies de plufeurs accidens få- 
cheux , lors qu'elles ont ché, fubi- 
tement arreftéces. A 

Au refte ce qu'on doit recücil- petani 
lir de toutes ces remarques, cft RAM 
que dans les femmes les Gonor- tas- 
pee rhées & les Chaudepiffes ne font 
que pas ordinairement accompagnées 
dé de tant ny de fi ficheux accidens: 
ia que dans les hommes:mais qu'auf- 
pe fi il eft plus-difficile de les çonnot- 
tre & de les guerir, & d'ailleurs, 
que pour faire chez elles un bon 
ufage des remedes décrits pour 
ces dernieres perfonnes, il eft ab 
folument neceffaire d’obferver 
i les circonftances qui fuivent. DVI 
us La premiere eft, que les cuif. A 
l'ha- fons que les femmes reffentent AS se 
rs NÉ I iij 
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€nurinant n’eftant ordinairement 
caulées que par les Vlceresou les 
Chancres de la vulve, on doit 
plütoft travailler À les guerir par 
des topiques propres , qu’à pro- 
curer un grand rafraichiflement 
pat les émultions & par les autres 
remedes extremement froids, fi 
ce n'et que l'écoulement d’une 
matiere purulente par KUretre, 
ne vous perluade que ces cujf- 
{ons foient dépendantes de Pin- 
flammation de la veflie ; ce qui 


arrive à la verité quelquefois, : 


Mais tres rarement : Cependant 
quand la chofe eft aini, il fauty 
remedier en la maniere prefcrite 
pour les hommes. Ce qu'il y a de 
particulier à obferver pour les 
perfonnes dont je parle, eft que 
les topiques qui s'appliquent dans 
lē autres fur le perignée , doivent 
eltre mis pour celles.cy fur la re- 
: gion hypogaftrique , & qu'on 
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leut doit faire dés inje&tions non 
feulement daas le col de la matri- 
ce par le moyen de leurs feringues 


| ordinaires „mais encore dans c cluy 


de la veie; avec celle qui a efté 


marquée pour les Hommes dansla 
premiere figure, 


La deuxiéme eft; que P impof- 


I 
Des 


fibilité qu'il y xde faire cès inje- ‘ grans 
étions dans la matrice , Ny même 
d'en arrofer la fuper Raie fi ce neft 
vers fon orifice interne , vous 
marque au moins la neceflité d’a- 


joûter aux inotediens qui les 
compolent quelque chofe de fort 
penetrant, comme par exemple 
l'Efprit de vin camphoré, pour 
infinuer la qualité des autres dro- 
gues le plus avant qu'ileft pofi- 
bles ; puifqup cette partie eftant 
le fiege dumal , & le receptacle 
de toutes les fuperfuitez , la guc- 
sifonfouhaitée dépend di Aa 

chiffement & du deffechemens 

Iv 
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inj= 
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qu'on en doit faire. 


La troifiéme eft,que tout écou. | 


les femmes, putéGonorrhée, quand il eft con- 
tmuel & que fes mouvemens ne | 


font pas dépendans des mois nÿ | 


des revolutions lunaires , foit 
qu'on le trouve accompagné ou 
exempt de douleur : Car encore 
qu'il puifle avoir des caufes pri- 
mitives bien differentes , de quel- 
que nature que foit celle qui eft 
attachée à la partie,elle corrompt 
toûjours la maticte feminalle , 
qui ne peut pas eftre mélée avec 
des humidirez fuputantes fans re- 
cevoir lamefine alteration: Iet 
vray neantmoins que comme cettè 
caufe conjointe peut eftre vene- 
neufe où Commune , les fortes de 
Gonotrhées qui arrivent dans les 
femmes, doivent eftre diftinguées 
en celles qui font Veneriennes 
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& en celles qui font ns Mais 
fi certe diftinétion éft necefluire 
pour marquer precifément leur 
effence, on peut dire qu’elle eft 
tout à fait inutile pour le choix 
des remedes, puifque les unts & 
les autres doivent eftre traitées 
de {x mefme maniere & avec au- 
tant de précaution , pour ne pas 
eftre propaiureE par lélóig gne + 
ment de la guerifon. 

La quatrième eft, que fi pen- 
dant la groffeffe les remedes qui 
peuvent refet donnez fans dan- 
ger, ont cité pratiquez inutile 
ment, il eft neceffaire de retar- 
der jufqu’ aprés l'accouchement, 
afin de pouffer dehors les hamis 
ditez corrompuës pendant la for- 
tie des vuidanges, & d'attendre 
le temps dans lequel la matrice 
fe referme pour arrefter Vécous 
lement qui entretientie mal. 

La cinquiéme éft, que fi les 
I vi 
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aftringens & particulierement [es 


fortes pour les femmes que pour 
les hommes , à caufe de la fitua- 
tion & dela conformation de Ja 
matrice qui en rendent le deffe- 
chement difficiles ; ceh parti- 
Culierement aprés les évacuations 
dont il a cfté parlé, qu'on. doit 
obfervercette circonftance ; par- 
ce que cette partie eft alors frex- 
traordinairement hume@ée & re- 
lâchée, qu'il eft tres-difficile de 
la reduire à fon eftat naturel. 
Enfin la fixiéme eft, que les 
femmes étane generalement par- 
Jant plus humides que les hom- 
mes, & que chez elles la partie 
qui cft le fiege des Gonorrhées , 
eltant la plus difpofée à sabreu- 
ver des humiditez fuperfluës ; la 
premiere intention doit eftre de 
les épuifer par de forts évacuatifs; 
mais aufi qu'cftane fouvent en 
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éftac de ne pouvoir fouffrir de 
grandes évacuations fans un- cx- 
trémeperil, la confideration du 
mal qui eft à craindre, doit pre- 
valoir quelquefois fur celle de 
lindifpofition prefente, e 


nm et re mg 


CAP ETRE"XE 


Des pretendus remedes des Empi 
rics , pour la guerifon des Goror- 
rhées & des Chaudepifes Vene- 
Tiennes. i 


I lonfait quelque reflexion fur 

ce quia efté dit dans les Cha- 
pitres precedens, touchant les 
Gonorrhées & les Chaudepiffes 
Veneriennes, les accidens dont 
elles font accompagnées, les de: 
grez où elles peuvent eftre , les 
difpofitions prefentes de ceux qui 
les fouffrent, & les differens é 
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gards Que meritent toutes chofes- 
Ifera facile de connoiftre ligno- 
rance où l'impofture de quelques 
Charlatans qui foûtiennentqu'el- 
les peuvent eftre gucries. avec 
un féylremede dans routes for- 
tes de perfonnes, & en quelque 
cftat qu’elles puiflent eftre ; puis 
qu'il eft certain qu'ayant égard à 
linflammation, on doit donner 
des rafraîchiffans , que la corrup- 
tion de la matiere feminalle de- 
mande des évacuarions pour chaf- 
fer dehors la caule de fa fermen- 
tation, que la dilatation des vafes 
& des conduits fpermatiques, in- 
dique les. chofes ftiptiques qui 
les peuventrelerrer, queladou= 
leur n’eft principalement oftée 
que par lesanodins,que lesulceres 
de l'Uretre veulent eftre adoucis 
dans leur commencement, Mon- 
difiez dans leur cftar, & deffechez 
dans leur declin par des moyens 
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propres , que l'écoulement de la 
matiere feminalle doit eftre arre- 
Ré par les aftringens interieurs, 

uc les differentes conftirutions 
des fujets changent la diféribu- 
tion & la qualité desremedes, & 
enfin que leur doge & leur quali- 
té doivent eftre proportionnés à: | 
la grandeur des accidens furve- 
aus. 

Cependant on ne voit autre pes futs 
chofe que des fourbes & des don- experiences 
neurs de remedes qui prefchent np slt 

par coutla vertu de leurs preten- 

dus fpecifiques ; & ce qu il y a de 

plus étrange en cela, eftqu'ilsne 

trouvent pas feufemenc des per- fill 
fonnes aflez duppes pour ajouter 
foy à leurs impertinentes fuppo- 
fitions, mais qu'ils en rencontrent 
mefme qui paroiffent d’ailleurs 
bien fenfées, & qui” font nean- 
moins fi faciles & fi credules, 
qu'elles s'attachent à auchorifer 
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leurs impoftures,ayec tout le zele 
& route la pafion dont on pour- 
roiteftre preoccupé,en foûtenant 
la plus grande verité du monde ; 
ce qui vient apparemment de ce 
qu'elles ont vå quelque apparens 
ce de fuccés dans leurs entrepri- 
fes, &de ce qu'elles ne [çavent 
pas qu'il y a quelquefois dans ecs 
forces d'expcriences , des confe- 
quences impreveuës qui en éra- 
bliffent la Aufleté: En effet, on 
voit fouvent des hommes qui 
pour avoir pratiqué le coït avec 
quelqueexcés, font furpris d'un 
écoulement de femence corrom- 
puč comme la matiere d’une Go- 
notrhée; ce qui fait que fi en les 
croyant atteints de certe maladie, 
on leur donne quelque compo- 
fition Empirique, on fait prel- 
que toùjours une fauffe épreuve; 
puifque pour l'ordinaire où voit 
gcilercer écoulement en deux, 
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trois ou quatre jours, fans autre 
remede que-Pabftinence de lac: 
ton quien avôitefté la caufe." 

D'alleurs, fi le repos & le regi- 
merafraïîchiflant, font desreme- 
des infaillibles contre les Gonor- 
rhées fimples, qui n'ayant pour 
caufe immediate que l’inflamma- 
tion des parties où cft leur fige, 
ne laiffent pas d’eftre fouvent pri- 
{fes pour Veneriennes; ne pourra- 


[t'on pas encore eftre trompé fi 


endantc leur durée, omajoûte à 
cesremedes la drogue de quelque 


| Charlatan ? Quelquefois mefme 
| on voit des malades, qui pour 
| être naturellement fort impagiens, 
| ou pour n'avoir pas toute la con- 


fiance neceflaire en ceux qui les 


| craitént, recourent à ces moyens 


extraordinaires, juftement dans 
le temps que leurs indifpofitions 
fe doivent terminer, à caufe du 
bon eftac où cllés ont efté miles 
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par un traitement méthodique fre font pa 
& qu'aprés ils artribuënr à des lle precec 
impoñteurs l'honneur d’une guc- | pas autor 
rifon qui n'a efté procurée que f gens do 
par les Chirurgiens qui ont tra= | conteng 
vaillé en premier licu, [copice « 
Enfin Comme on a vů quelques | le Grand. 
hommes qui fe font tirez de peine, | pareils O 
pour avoir pratiqué le coït dans | Cepend 
le moment qu'ils fe font apper- |à Monta 
çüs des Gonorrhées Veneriennes; Medecin 
c'eit a dire dans le temps que la | befoin pr 
matiere impure n’avoit encore agi Moliere a 
que foiblement fur la femence, if | ks Mede 
eft croyable qu'on peut avoir vü |d 


ans l'en 


auffi une prompte guerifon , pour | Que cer 
avoir fculement donné dans le gnant po 
mefine temps quelque fort eva- Vocation 
cuatif. Mais comme la poffibilité leurs em 

de la chofe cit eftablie fur des Science 

circonftances neceflaires , & qui | point à 
ne fe rencontrent que dans tres- | qu'ils ke 
peu de perfonnes, les experiences | Obligez « 
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ne font pas moins trompeufes que 
les precedentes, & ne peuvent 
pas autorifer la conduite de ces 
gens, dont route la doétrine eft 


|Icontenuë dans quelque recepte 
i 


copice, dans les fecrets d Albert 
le Grand , ou dans quelgw’autres 
pareils Ouvrages. 

Cependant, parce qril a pl 
à Montagne de pefler contre la 
Medecine, dont il a eu neanmoins 
bcfoin prefque toute {a vie : Que 
Moliere a pris la liberté de joüer 
les Medecins,quiluy ont manqué 


| dans l'endroit le plus prefant: 
| Que certains Reguliers ne crai- 


gnant point d'abandonner leur 
vocation, & certains Seculiers 
leurs emplois pour profeffer une 
Science qu'ils ne connoiffent 
point, & pour pratiquer un Art 
qu'ils ne pofledent pas , fe voyent 
obligez de méprifer la pratique 
ordinaire pour aflurer leurs en- 
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treprifes : Que les Empirics qui 


ne fçavent pas manier les fifeaux, 
la fcie, le trepan. & lès autres 
inftrumens de la Chirurgie, blå- 
ment à tous momens les Chirur- 
giens & condamnent de tous cÔs 
tez leurs Operations : Qu'’entre 
Ceux qui pratiquent la Medecis 
ne, l’envie tient la place de Ia 
bienveillance, la haine de Pami: 
tié & la" difcorde de la paix: Que 


la plüpart des malades n’ont pas: 


allez de connoiffance de la phyfi- 
que & de la morale, pour diftin« 
gucr les gens de fçavoir & d’équi: 
té, d'avec les ignorans & les 
trompeurs ; enfin parce qu'il fe 
rencontre par tout des fous & des 
mélancoliques hypocondriaques, 
qui racontentde tous coftez les 
Cures furprenantes de leurs ma- 
ladies imaginaires, & qui ne peu- 
vent Néanmoins trouver que des 
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.… … sfproficer de leurs foibleffes; le plus 
esequi linfigne Charlatan trouve des fu- 
Hfaux, |poits en tous lieux, & pourveu 
Es ants lfeulement qu'il ait aflez d’effron- 
ie, blå- terie, pour aflurer que les plus 
| Chirur- | grands maux ne fonc pas à l’épreu- 
TP ye de fes remedes, il fera regardé 
Qu entte f de pluficurs comme l'arbitre com- 
Medeci- [munde la fanté & de la vie des 
ce dela [bommes , les preuves de fon in- 


de l'ami’ lfufifance données.par des Mede- 
bo: QU cins où des Chirurgiens éclairez, 
‘ont Pa f palferont pour un effet de leur 
a ljaloufe, & lamort de trois cens 
t QULIN« 


H fpcrfonnes qui n'aura pour caufe 
dequi | que fon imprudence & (a temeri- 
ns & les ité, ne perluadcra qu’à peine fa 
qu'il fe | perfidie & fon impofture. 

ns & des ' En effet cet indigne affronteur 
fez les fde gens cesannées dernieres dáns} 
urs MA- De maudit commerce de fès reme- 
jnepet f des-[ecrets , qui avoit efté con- 
que des damné au dernier fupplice pour 
meuf 4° | 
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avoir empoifonné un malade qu'il 
traitoit chez luy à la fufcication 
de fes heritiers, & qui a efté pour. 
fuivy criminellement. pour pld- 
fieurs autres forfaits , n’avoit il 
pas nonobftant tout cela un grand 
nombre de Partifans, & auroit:il 
efte connu dans le Public pour ce 
qu'il eftoit, fien voulant empoi- 
fonner de nouveau un de fes ma- 
lades, il ne fe für empoifonné luy- 
mefme à la veuëé de tout le mon- 


de ? Cet autre qui tout arrivant | 


qu'il eftoit à Paris s’eftoit déja 
attiré l’applaudiffementuniverfel, 
pour avoir eu la hardieffe de pro- 
mettre au Roy même une infinité 
de chofes incroyable , neferoit-il 
pas devenu opulentavant que fes 
adreffes eufflent cfté découvertes, 
fi fon ambition ne l'avoit porté 
jufquà entréprendre publique- 


ment des Cures qui ont cfté fun e- 
ftes à tant degens, & quiontefte | à 
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[tes fujets de fa choûte & de fon 
humiliation ? Enfin ces pretendus 
inventeurs d'Eau medicinale pour 
toutes fortes de maladies, de Bau- 
me exfoliarif pour la carie des 
os, d'Eau fltiprique pour arre- 


(Nfter le fang, & de  plufeurs 


autres femblables compofitions, 
qu'ils ont fait pafler long-temps 
pour de grands fecrets, nous ont- 
ils rien donné à la fin que cé que 
nous avions auparavant, fi ce n’eft 
la maniere de faire valoir des ba- 
garclles, &cependant n’ont-ils pas 
obtenu des recompenfesconfide: 
rables de plufeurs Souverains de 
| l'Europe,au lieu de s’artirer la pu- 
nition exemplaire qu'ils avoient 
meritée ? 

Mais pour ne parler que de ce 
qui fe pratiquent à Paris, au fujet 
des Gonorrhées &%#des Chaude- 
pifles Vencriennes,par ces Mede- 
&ns Spagiriques & par ces Apo- 
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ticaires foy difans nouvellentent | leur fair 
arrivez dans cetre Ville , par ces | racines d 


pretendus Docteurs de la Faculré d'Afperg 
d'Aix, par ces vendeurs de Mi- | noùil & 
thridat ,: par .ces Cordonniers | dre deC 
trayellis, & par tous ces autres | ravesou 
Charlatans qui font capifler} les | deffilez . 
tuës de leurs affiches, on peut | bonne qu 
dire queleur ignorance ne {eroit | jusg de ( 
pas concevable fi elle n’eftoit tit volum 
connué par fes effets : Cat l’un | tions en 
croyant qu'il fuffit de repoufler lefquelle 
l'impurcté par les felles, pour tharides - 
parvenir àla guerifon que lesma- 
lades demandent, il leur donne 
journellement les plus violens 


drogues 
l'incendi 
du flux C 


purgatifs, qui portent toûjours 


S | tupriond 
Finflammation des parties jufqu’à Quiatrive 
l'excés, bien loin d'en artefter téc, B 


Faugmentation, & quine reme, 
dient en rien aux autresaccidens 
qui font de l'effence du mal. 
L'autre penfant mieux faire en 
PACE qu Peuffant forcement ‘par les uri- 
nes, 
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leur fait prendre la décoétion des 
racines d'Artichaut, de Refort, 


| d'Afperges, de Perfil, de Fe- 
| noüil & d'Arrefte- bœuf, La pou- 


toujours f 


dre de Cloportes , la femence de 
raves ou. les laitres de Haransnon 
deffalez dans le vin blanc; Une 
bonne quantité des fucs de Ver- 
jus & de Citrons dans un fort pe- 
tit volume d’eau & des compofi- 
tions en forme d'Opiate, dans 
lefquelles ils font entrer lesCan- 
tharides , fans prevoir que ces 
drogues font les feules caufes de 
l'incendie qui s’alume par tout, 
du flux de fang qui nait de Pé- 
ruption des vaïffeaux de la veñlie, 
quiarrive quand elle cft ainfiitri- 
téc, & de plufieurs autres acci- 
dens mortels quifont les fuites 
ordinaires de ceux-cy. 
Quelques-uns pretendant aflu- 
rer davantage la guerifon qu'ils 
cherchent, s'efforcent de purger 
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également par les felles & parles 
urines; & donnent fur ce fonde- 
ment pout tout remede, la Colo- 
quinte imfufée dans le vin blanc; 
ou une partie de fuc d'Oignon 
mêlé avec deux parties de linfu- 
fion d'Agaric & d'Hermodates, 
fans confiderer que ces drogues 
n'ayant que la faculté d’évacuer, 
elles ne peuvent pas faire ceffer 
Pécoulement fans quoy la Cure 
elt imparfaite ; & qu'ayant au 
contraire celle: d’échauffer les 
parties affigées, -elles peuvent 
conduite les malades de la Go- 
norrhée à la Chaudepifle, de la 
Chaudepifleà la fuppreffion des 
urines, & de cette füpprefion à 
la mort mefine qui a cfté ainf 
caufée plufieurs fois, 

D'autres ayant oùy dire que le 


De ceux qui Mercure éft le veritable {pecif- 
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que des maladies Veneriennes,ils 
font conlifter tout leur fecret à 
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donner pour les Gonorrhées & 
pour les Chaudepifles le fublimé 
doux mêlé avec lhuile d Aman- 
des douces , le precipité blanc 
dans un Bolus de Cafle, ou le 
precipité rouge dans des pilules; 
& cela avec d'autant plus de dan- 
ger, qu'afin de laifler à ces pre- 
parations mercurielles quelque 
faculté purgative, ils prennent 
le fublime feulement adoucy par 
trois fublimations, au lieu de fept 
qui font ordonnées dans les for- 
mulles ordinaires , ou les preci- 
pitez que je viens de dire avant 
que d’avoir efté mortifiez autant 
qu'il le faut pour eftre pris inte- 
rieurement, fans comprendre que 
le Menus ainfi donné n’excite 
la fortie des excremens ou des 
autres fuperfluitez par le fiege, 
que parce quil contient encore 
beaucoup: d'acides qui piquent 
l'Eftomac & les boyaux , fans 

K 1] 
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{çavoir que ce Mineral: eff! un 
grand ou un foible poifon , felon 


qu'il eft joint avec une plus ou’ 


une moindre quantité de ces pe- 
tits corps piquans ; énfin fans 
prevoir que le'plus confiderable 
effet qu'on en puiffe cfperer , de 
quelque maniere qu’il foit donné 
dans ces maladies, eft de faire 
perir là matiere Venerienne qui 
en eft la caufe;, fans pouvoir dé- 
truire lerelichement des patties 
malades:qui eft:lefer de-certe 
caufe; ce qui fait que plufeurs 
malades fe font yú perir malheu- 
reufement pour avoir. efté ainf 
abufez, & que tous les autresont 
alteré inutilement leur confticuz 
tion par l'ufage de ce remkede, 
pour n'en avoir pü tirer le fecours 
dont ils avoient befoin; ce qui eft 
fi veritable qu'on a experimenté 
un milion de fois quele flux de 
bouchemefme né termine point 
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les Gonorrhées dequelque façon 
qu'il puiffe eftre provoqué, & que 
fi leur écoulement ceffe quelque- 
fois vers fa fin, à caufe de Pépui- 
fement univerfel des humiditez 
du corps, il recommence pour 
l'ordinaire dés que les malades 
reprennent de la nourriture, du 
moins quand on n’a pas cu foin 
d'y remedier par des moyens pro- 
pres & particuliers. 

Plufieurs d'entreux n'ayant 
point d'intention particuliere , & 
voulant fimplement fuivre ce qui 
clt prefcric dans leurs receptes, 
font prendre à leurs malades | eau 
de Chaux dépuifée avec lefyrop 
Violac, la Lefive faite avec les 
cendres de Serment & la ograjne 
de Lierre , la décoction de Mil- 
pertuis & de grande Chélidoine, 
Ja femence de Choux blancs avec 
Veau & le fucre, la leffive de 
paille de Féves mêlée avec le 
K iij 
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miel Rofat, la crefme de Tartre 
boïullie dans l’eau commune , & 
d’autres femblables medicamens 
qui peuvent pour la plûpart cau- 
fer des alterations dangcreufes , 
& quifont tous impropres à güc- 
rir les Gonorrhées & les Chaude- 


piffes pour lefquelles ils font don- 
i nez. 
|| N. Enfin ily en a un grand nom- 
eke bre d'autres, qui poureftre bien 
afringentes. plus adroits n'en font pas moins 
dangereux , car en donnant dés 
le commencement de la Cure de 
ces indifpoftions , la décoétion 
oi des feüilles & des racines de 
Plantain , les btancs d'œufs mê- 
lé avec le fuc de Berberis & un 
peu de fucre, l’Alun de Roche 
diflous dans l’eau commune, la 
racine d'Iris {echéc & mife dans 
l'eau de Nymphea, & la Rheu- 
barbe infufée dans l'eau de For- 
ges, ou en pratiquant les inje- 


les À 
ions g 
ils n’ont 


| fer léco 


l'appares 
ne mang 
retour q 
curerain 
fluxion 4 
bubon, 
me, 
Voilà 
fondeme 
Plut À. 
quen re 
Connoif 
Magiftr 
apporte 
gence à 


e Tartre 
une, & 
icamens 
yart caul- 
steufes , 
» : UÉ= 
sag 

haude- 


nt don- 


d nom- 
tre bien 
s moins 
$ 
ant dês 


| &ions & d’autres tels aftringens, 


les Maladies V eneriennes . 223 


ils wont pas de peine à faire cef- 
fer l'écoulement qui fait toute 
l'apparence du mal; mais auff ils 
ne manquent guere de caufer le 
rerour de l'humeur, & de pro- 
curer ainf à leurs malades, ou une 
fluxion fur les tefticules, ou un i 
bubon , ou enfin la Verolle mef- | 
mce. 

Voilà en abregé quels font les xr. 
fondemens de la feéte Empirique. puir ita 
Pluft à Dieu que:tous les abus Mein 
qui en refultent puflent venir à la 
connoifance de Meflieurs les 
Magiftrars! je m’afleure qu'ils 
apporteroient beaucoup de dili- 
gence à les reformer : Mais com- 
me il y a peu de malades qui ofent ail 
fe plaindre, quand ils ont efté 
trompez en des chofes qui doi- ni 
yent eftre cachées; les Medecins 
& les Chirurgiens doivent pren- 
dre k foin de faire connoiftre à 

i K iüj 
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tout le monde, quele plus grand, 
le plus afluré & le moins connu 
de tous les fecrets de PAtt de 
guerir, eft le bon ufage de la 
matière Medicinale, & qu'il ne 
peut chre poffedé que par ceux 
En quion peut trouver tout en- 
femble le fçavoir, l'experience 
& le jugement ; puifque dans la 
Médecine comme dans tous les 
autres Arts liberaux, les preceptes 
nc doivent fervir qu’à conduire à 
la pratique, & qu'ileft inutile de 
faire des épreuves, quand on n’a 
pas affez de bon fens pour en 
profiter, 


pu 


CHAPITRE XII. 


De la Cure des Carnofîtez Vene- 
VICRNCSe 

Es Carnofitez n'ayant efté 

confiderées dans la premiere 

parue de ce Livre, que comme 
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un accident des Gonorrhces & 
des Chaudepifles Veneriennes,il 
n'ya pas eu-lieu de parler de 
leur nature , de leurs differences, 
ny: de leurs fignes : Cependant 
comme il eft cres important que 
ces chofes foicnt connuës, par 
ceux qui veulent entreprendre la 
Cure de ces indifpofitions , pour 
ne pas errer danslechoix & dans 
l'application des remedes qui leur 
font propres, je dois neccflaire- 
ment expliquer ce qui dépend de 
cestrois.circonftances, avant que 
de marquer les indications qui 
en doivent eftre tirées. . 

Or à l'égard de l’explicarion de 
la premiere | comme elle ne con- 
fifte principalement que dans la 
definition des Carnofitez Vene- 
riennes, il fuffit de dire, que ce 
font des excroiflances charnuës 
caufées par des Acides Vene- 
riens ; qui aprés avoir perverty le 

K v 
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fuc alimentaire des parties quien 
font malades, luy fervenrcomme 
d'un levain qui le fair vegeter 
d’une façon inacoütumée, & pro- 
pre à former une chair contre na- 
ture qui eft coûjours plus élevée 


que la naturelle. 


Pour ce qui eft dela deuxiéme, 
on peut dire que les Carnofitez 
different entr’elles : 
ment à caufe de leur forme, en ce 
qu'elles peuvent eftre petites ou 
grandes, molles ou dures, fim- 
plesou carfinomateufes : Secon- 
dement à raifon des parties qu'el- 
 lesaffligent, en ce qu’elles font 
quelquefois externes & apparen- 
tes comme celle de la verge & de 
la vulve, & d'autrefois interieu- 
res & cachées comme celles du 
col de lamatrice ou de celuy de 


la vefe. 


En un mot pour dire quelque 
chofe de la troifiéme, il eft àre- 
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marquer qu’aprés avoir connupar 
sla veué des Carnofitez des par- 
ties cxterieures, ou par l'attou- 
chement du doigt celles du vagt- 
na, on comprend aifément fi 
elles font Veneriennes par les ate 
touchemens qui les ont prece- 
dées, & par les maladies dont 


* elles ont efté les fuites : Mais que 


celles qui fe font formées dans 
l'Urctre ne peuvent étre connuës, 
comme Ranchin l'a penfe, qu’en 
comprimant extericurement ce 
canal avec la main , pour connoi« 
ftre fi elles:y font quelques inéga- 
litez; qu'en le faifant traverfer 
par la fonde ou pat les bougies, 
pour voir fi-elles en empefchent 
Vinctroduétion, & qu'en obfer- 
vant elles caufent les accidens 
dont elles font ordinairement ac- 
compagnées, comme font la dou- 
leur, l’inflammation & la diffi- 
culté dans la fortie des urines, qui 
K v) 


| |} 228 L'Art de guerir 

en rend le filet plus petit ou four- 

| chu, & qui fait quelquefois mês 
me leur fuppteflionentriere, 

Des fjes de Mais quoy que toutes ces cir- 

reso Conftances foientdes marquesaf- 


chance l'exi- 


fence des -fez certaines des Carnofitez de 
Catnofitez dep > ; 
Fyret A UFCtres, quelques Chirurgiens 
FN ont crú dans ces derniers temps 
1 qu'il y avoit lieu de douter de 
leur realité : Les raifons qui les 
ont portez à le croire ainf., font 
en premier lieu , que l'Uretre eft 
| une partie fpermatique & peu 
charnuë, qui comme les autres 
n'attire à elle qu'une forte de 
IA nourriture qui luy eftant propre, 
n'eft que peu ou point difpofée à 
devenir chair : En fecond lieu, 
qu'il fe pourroit faire que la ma- 
tiere Venerienne ayant agy plus 
fortement dans quelque endroit 
de ce canal que dans le refte de 
{on etenduë, elle y auroit attiré 
quelque humidité ; qui en la 
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yu four- gonflant cauferoit les accidens 

oisméæ || qui viennent d’eftre marquez : Et 

e — f en troifiéme lieu, que pluficurs 

ces cit- f malades ont efté délivrez de ces 

quesaf- || accidens , par des moyens aflez 

Grez de | communs &fans l’aide des corro- 

urgiens ff fifs, 

temps Toutes ces raifons n’eftant que 

er dé M'conjecturales, on ne peut pas et 
qui les ff douterqu'ilne s’en puifle trouver qui fon: op- 
j font f de mefme natare qui leur foient ecédcntes 
jii et | oppofċes; en effet la peau qui re- 

g peu | couvre le frond , qui eft une par- 

autres f tie fpermatique , & qui na au 

re de À deflous d'elle que des os,eft nean- 

propre, f moins fouvent toute parfemée de 

fecà À porreaux, de tuberculles & d'au- 

d ieu, | tres femblables excroiflances, par- 

lama- | ticulierement dans ceux qui font 

plus expofez aux méchants effets de la 

sndroit matiere Venerienne: De plus, il 

fie de | cf probable que cette matiere ne 

attiré pourroit pas élever ainfi la mem- 

onla | brâne qui forme l'Uretre, fans 
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qii la traverfer entierement, puifqu’il 
Wi n'y aaucun endroit de la peau qui | 
luy foitimpenetrable; enfinil ek [R fin du 
aifé de juger que les Carnofitez {qu'on le x 
molles & nouvelles peuvent étre [dont il s: 
abaiffées & abfolument détruites, | manqueni 
en deffechant fimplement Pen- lon {onde 
droit où elles fe font formées > & [temps qu’ 
nue fans avoir la peine de les ranger |velles, =g 
KAUR par des matieres corrofives > PUIS | contraire 

qu'on fçait par experience qu'à | gies quan 

l'aide des feuls defficatifs, on peut |Enunmo 
| faire difparoiftre dans les Vicercs | chofe dey, 

les chairs farabondantes. | 
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table 3 qui 


l; zv. - Mais sil eft certain que lVretre | ment cor 
D oss preuve peut eftreulceré, pourquoy dou- fonnes, n 
oh cete exi ter des Carnofitez qui s'y for- | farez qu 
El: AN ment ? puifque dans les Viceres | Catnofite 
4 melmes qui font à l'exterieur & quela plá 

fur lefquelles il y a continuelle- ciens eng 


ment des mondificatifs, il y crotc 
di prefque toüjours des -chairs fa. 
| perfluës , qui dans leur commen- 
| cement faignent toûjours quand 
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r puifgu'l felles font froiffées , & qui faute 
peau qui d'eftre confumées deviennent à 
nfnilekf la fin dures & calleufes, aint 
arnofitez [qu'on le voit arriver dans celles 
ent érréfdont il s’agit , puis qu'elles ne 
Jértuites f manquent point de faigner quand 
ent Pene on fonde les malades dans le 
nées, & f temps qu'elles font encore nou- 
s ronget velles > & qu'elles refiftent au 
res, puis || contraire aux fondes & aux bou- 
once qu'à gies quand elles font inveterées : 
; on peut | En un mot fi la poflbilité d une 
ylceres | chofe devient certaine & indubi- 

table, quand elle a efté fenfible- 
pYretre f ment connuë de plufieurs per- 
joy dou- ff Fonnes, ne fommes nous pas af- 
sy for- | urez qu’il fe peut former des 
vlceres | Carnofitez dans PUretre ? puis 
sieur & f aque la plúpart des fameux Prati- 
rinuelle- f ciens en ontefté les témoins ocu- 
ilyerote f laires,enouvrant le perignée pour 
airs fr f les confumer , & qu il y a peu de 
ommen- celebres Operateurs pour la picr- 
; qund re, quin’en ayent trouvé jufques 
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dans la veflie mefme. Ainf puis 
que nous fommes perfuadez 
maintenant de Texiftence des 
Carnofitez, & des lieux où elles 
Peuvent arriver, il eft temps de 
traiter de la Cure qu'on en doit 
faire , & fuivant ce qui vient d'é- 
tre dit, parleren premier lieu de 
la maniere de penfer celles qui 
patoiflent au dehors , ou qui peu- 
vent cftre touchées avec le doigt, 
pour expliquer enfuite la façon 
de travailler avec fuccés à la con- 
fommation de celles de l'Uretre, 
De ou NN ROUNE qui eft des Carnofitez 
sors fenfibles, foit qu'elles occupent 
vent décou. ;quelqueendroit de la vulve ou du 
LE vagina dans les femmes., il ch 
toujours tres facile de les guerir; 
& j'ay remarqué par experience 
que quand elles font encore nou: 
velles , le colire-de Lanfranc ch 
feul fuffanct pour produire cet 


cffet; que quand elles ont déja |1 
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Ainû püf acquis un peude folidité, la pou- 
perfndaf dre de Sabine mêlée avec l'Ocre 
tence dafl jaune les peut encore abaiffer, & 
xoù cllsf} qu'enfin quand elles font deve- 
temps di} nuës fort dures & calleufes , on 
on en doil obtient encore leur Cure eradi- 
vienrd'él cative fans’ grande peine , en les 
er lieu dh retranchant avec un inftrument 
celles quil propre pour les lieux , & en met- 
gquipeuf tant enfüite pardeffus le precipité 
cle doigt} rouge de Mercure pour en confu- 
la facon mer les racines, pourvů nean- 
facon] moins qu’elles ne foient pas car- 
YUretre, cinomateufes comme font quel- 
Carnoftez quefois celles du vagi#a ; car en 
occupent] ce cas on ne manqueroit pas de 


jlve où duf Jaiffer en leur place un Cancer 
s, il cki ulcere , quieft un mal beaucoup 
“ guerir if plus fâcheux. 

xperience A l'égard de celles de l'Vretre, 
core nou- bien que pour eftre methodique- 
franc chl ment traitées, les remedesne doi- 
duire cet} Vent eftre diverfifiez que fuivant 


ns déal les trois differens eftats marquez 
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VI. 
De laCure des 
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pour les autres, il faut tant dé né f 
Tei foins, d'adreffe, de jugement & ie es 
d'experience pour en bien con- |" 

duire la Cure,qu’on peut dire que | Len 
ceft la pierre d'achoppement de | "1 ektre 
prefque tous les Chirurgiens , & | “Come 
qu'ila’y a riende fi difficile dans | À pođi 
| l'Art que je traite : Cependane | Cal 
A pour vous donner en cela toute la aibs & d 
idi facilité poffible , je m'efforceray | dant 
de vous marquer fi precifémeng,| MNCcrp 

tout ce que vous devez obferver, | ê nt 

| qu'en apportant de voftre parc | 5; ai 
l'application necefaire, vousau- | !© voftre 
rez layantage de reüflir dans | Plufeurs 


prefque tontes vos entreprifes.. | lon la pl 

var Pour l’execurion de ce deffein, | afin de | 

pars. Cure JE VEUX premierement confiderer | “Mar 

de celles qui UNE Carnofité encore affezrecen. | Ye m 

fnemolles. te gz aflez molle, pour faigner | Pürgatif 

tout aufi-toft qu'ellea efté tons lite ù et 

chée ou effleurée par la bougie: | Wiverfe 

| Dans ce rencontre l’obfervation | ftlesfu 
i que vous avez à faire, eft que elte atei 


fi 
antes, \ 
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pay toutes les fois qu'il y a differens 
pipin remedes qui rempliffent une mê- 
dea |me indication,les plus faciles doi- 
and vent eftre effayez en premier lieu; 
jens, & | pos jay déja remarqué qu'il 
ARS cet po ible de fondre une telle 
pendan Carnofité par des topiques defl- 
i catifs & feulement exterieurs, il 
ant | cft d'autant plus à propos de com- 
citemene mencer pat lcur ufage, qu il ny 
la rien quon erni puiffe crain- 
blere, dre ; ainfi aprés avoir prepa- 
fe Pati pé voftre malade par une ou 
vous” | bluficurs faignées du bras fe- 
flir dans || on la plenitude de fes vaifleaux , 
prilés. | afin de prevenir ou d'ofter Pin- 
def, | faimmarion de l’'Uretre ou de la 
pnhderet | vefe mefime, & par quelques 
ziecen" || purgatifs proportionnez en qua- 
s figo | ‘lité s en quantité à la repletion 
heton f i univerfelle du corps , afin d'épui- 
bougie: À: fer les fuperfluirez qui pourroient 
ration À eftre accirées fur les parties fouf- 
ef que | frantes, vousles parfumerez deux 
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fois chaque jour ; avec Ja fumée 
du vinaigre diftillé impregné des 
fleurs de Souphre, ou de l'Efprit 
de vin mélé avec partie égale de 
fort vinaigre, & celà en enye- 
loppantun morceau de brique ou 
+ de meule de moulin chaude, avec 
un linge bien imbu de l'une ou-de 
l'aütre de ces liqueurs & en met- 
tant Cet appareilentre les cuifles 
du malade, que vous ferez cou- 
cher à cer effet fur le dos, luy fai- 
fant tirer le Scrotum & les tefti- 
cules de cofté, afin que le parfum 
puille eftre reÇù plus dircétement 
dans toute la longueur du canal: 
Cela fait vous prendrez la grof- 
feur d'une noifette d’onguent 
Neapolitanum , 8 vous ferez une 
maniere de petite friction avec le 
bout du doigt à l'endroit de la 
Carnofité, y appliquant enfuite 
un emplaftre fait avec le Devigo, 
que vous y laiflerez chaque jou. 
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t [duranttoute l’intermifion de Pun 

cda fome à l'autre parfum. Au lieu des on- 

regne Mouens & des emplaftres Mercu- 

del Elpilriels > quelques-uns appliquent 

ie égal dau mefme endroit une veñic plei- 

en cove ne de décoction: chaude d'Efchi- 
brique dlne l'emplaftre Diafalphur:s’, lhui: 
ude, avé Je de Gayac ; oule Pourpier con- 
une otdd caffé: Mais comme ces remedes 
vea wtne peuvent pas eftre d'un effet 
les cuifleg confiderable, j’'eftime qu’en les 
ferez COM pratiquant on perdroit un temps 
s, uy FM qui peut eftre employé beaucoup 
les teki plus utilement ; ainfi vous ferez 
lepatu mieux. de, continuer l'ufage de 
eteme ceux qui viennent d'eftre pref- 
ducanali crits, jufqu'àice que la Carnofité 
z la grol- foir.fondué & abaiflée , ‘où du 
onguent] moins jufqu'à ce que vous ayez 
rez UE || connu la neceflité d'en employer 
n avec lef de plus efficaces par la rebellion 
roi de la du mal, obférvant de joindre: à 
it enfuite leur action non feulement le regi: 
Deg? | meconvenableyquiconfifte prin- 
que JOUr 


VII]. 
Desfignes de 
la guerifon 
des Carnof- 
rez, 


23$ L’ Ari de gueris 
cipalement au repos & à labfti- 
nence du coïr,desalimens échauË 
fans, ou de l'excés des autres, 
mais encore l’operation des reme- 
desinterieurs rafraîchiffans,adous 
ciflans &-laxacifs, tels que font 
par exemple la tifanne faite avec 
les racines d'Ozcilles & de Nenu- Lontc déja a 
phar , un bolus d'une once où un Orla pr 
peu plus de Caffe mondée AVEC | fappofé er 
une pétite quantité de Thereben:| gi ouf 
tine , ou le-lenicif fin diflous dans | desmedic 
un verre de pèrit lait depuis une| ppliquez 
once jufqu’à deux; & cela afin del ftrumens 
preferver la partie. affigée de ils y peuve 
l'inflammation dela douleur, & quieft à 
de la fluxion des faperfuitez. Ranchin 
Quand ces remedés auront prod | de pond: 
duit l'effet fouhaité, vous le cor: | je à 
noiftrez aifément par la fortie li- Sn 
bre des urines, par l'introduction tif & = 
facile de la fonde , & par la prom- tt À 
pte émiffion de la femence : Mais ee r 
quand aprés un jou deux mois au| ? P% Ver 
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£ à Pabi plus ces fignes ne vous apparoi- 
ns échau{ ftront pas encore, vous pouvez 
Les autres} vous afurer que le mal ne cedera 
desremé{ qu'aux Catherretiques ; en ce cas 
fansadoi vous employerez avec bien plus 
s que fon de fuccés les remedes que je vais 
faite avel décrire pour les Carnofitez qui 
de Nent, ont déja acquis un peu defolité.  :x. | 
nce où ut - Or la preparation & le regime sie re 
ndee avec fuppofe enla maniere auparavant Se 
Thercbend dite , on fera premitrementchoix 

iffous dans} des medicamens qui doiventeftre 

Jepuis un appliquez fur le mal, & des in- 

elaafin def ftrumens par le moyen defquels 

figée d ils y peuvent eftre portez. Pour ce 

puléu; & quieft de ces premiers remedes, 

fuiez. | Ranchin ordonne parties égales 

atone prod de poudre de Sabine, d'Ocre | 
sie cofd} jaune & de Vitriol calciné; incot- | 


, LA P { 
a forne li pore dans quelque onguent leni ji 


rodu&io tif & adouciffant. Loüis Guion 
glaprom} metune dragme de precipit rou» j 
pce: Ma ge pulverifé dans une once- d’4/: | 


y mois dl Dur Rafis ,ou douze grains de Su- 
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blimé corrofif dans ‘une once! 
de Diapalme, ou encore demie | 
once de cendre de Gayac dans | 
une once de Bafilicum ; enfin la | 


compofition ‘fuivanre ; Prenez 
Souffre vif une once, Mercure 


pulverilé avec Plomb fondu une | 


. dragme, écaille d Airain brûlée & 
lavée plufieurs fois quatre fctupu- 
les , pulverifez fubtilement ces 


chofes & les incorpotez avec | 


deux onces d’onguent de Tutic. 
Fabrice d'A quapendente & Am- 
broife Paré apptouvent beau- 
coup une forte d’emplaftre quife 
compoleainfi ; Prenez Vert de 
Gris , Orpiment, Vicriol blanc, 
& Alun de Roche parties égales, 


faites tremper ces chofes durant 


quelque temps dans du vinaigre 
bien fort, expofez-les huit ou 
neuf fois au Soleil durant les jours 
Caniculaires, & les pulverifez 
enfuite [urle marbre; puis:prenez 

deux 
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deux onces de cette poudre , au- 
tant d’écume d'Argent, & qua- 
tre onces d'huile Rofat pour cui- 
re le tout à peu prés en confi- 
ftance d’emplaftre. Quelques Au- 
teurs qui ont encore écrit {ur cet- 
te matiere, ordonnent aufi dif- 
ferentes compofitions de mefme 
nature , & les uns & les autres 
veulent qu'on prepare des pou- 
dres & des injeétions à peu prés 
avecles mefmes drogues, & pour 
fervir au mefme effet; ce qui à la 
verité ne repugne en rien à Pin- 
tention generale dontil sagit, la- 
quelle ne confite qu’à confumer 
les Carnofitez avec de tels Ca- 
theretiques. 

Neanmoins pour dire mon fen- 
timent fur la confiftance qui leur 
eft la plus propre, j'eftime que 
les onguens ne peuvent eftre 
pouffez au moyen de Ja bougie 
jufques furla Carnofité, fans être 
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en partie recenus dans les autres 
endroits du canal à caufe deleur 
moleffe & de leur liquidité ; que 
les emplaftres font trop durs & 
trop folides pour s’applatir fur le 
mal, & pour yadherer quand ils 
y font parvenus ; enfin que les 
poudres & les injetions peuvent 
aufh bien ronger le canal que lex- 
croiflance, qui eft quelquefois 
autant ou plus dure ; parce que 
leurs parties nont-pas afez d'u- 
nion cntr'elles, pour eftre routes 
portées par le moyen de la Canul- 
le ou de la Seringue juftement fur 
le mal , ny encore moins pour s’y 
tenir quand elles y auroient efté 
conduites precifément : Telle- 
ment que pour travailler avec 
toute la feureté poffible, je me 
fuis trouvé dans la necefité din- 
venter la compofition fuivante ; 
Prenez Alun calciné une dragme, 
Precipité rouge, Orpiment & 
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vert de Gris de chacun demie 
dragme, pulverifez fubrilement 
ces chofes & les incorporez dans 
une once dedefficatif rouge.affez 
cuit pour m'avoir point la molefle 
des onguens ordinaires , & pas af- 
fez pour avoir la dureté des em- 
plaftres. 

Cette compofition qui vous pa- 
roiftra aflez fimple , a neanmoins 
des qualitez avantageufes qui ne 
fe rencontrent point dans toutes 
celles.qui font ufitées ; car elle eft 
affez molle pour s’applarir quand 
elle eft preffée fur la carnofité par 
la bousgic ; elle eft afez dure & 
affez peu gluante pour traverfer 
tout l'Vretre fans s’y attacher ; fes 
parties fontaflez bien unies pour 
ne fe point écarter les unes des au- 
tres, & on peut luy donner plus 
ou moins de corrolion, en aug 
mentant fimplement la quantité 
dela poudre ou de Ponguenr, fans 
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qu'il [oit befoin d’une nouvelle 
coétion ny d’autres preparations 
cmbaraffantes. 

A l'égard des inftrumens qui 
peuvent conduire les remedes fur 
le mal, lesuns fervent à lintro- 
duétion des poudres comme les 
Canulles feneftrées, dont on a 
la defcription, Pufage, la figure 
& les utilicez dans les œuvres 
d'Ambroife Paré, & que je ne 
croy pas plus utiles que les com- 
pofitions qui les rendent necef- 
faires. Les autres font propres 
pour les injections des liqueurs, 
comme les Seringues qui ont efté 
figurées dans le Chapitre des Go- 
norrhées, & dont je ne me fers 
jamais en intention de confumer 
les Carnofitez avec les Collires 
décrits par les Auteurs dont jay 
parlé, mais qui font neanmoins 
neceffaires dansla Cure de ces in- 
cifpofitions, pour les raifons qui 
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féront tvy-apiés marquées. En- 
fin les derniers font les bougies 
qu’on fait groffes ou moyennes, 
pout les approprier aux diverfes 
difpofitions des fujets, & qui ont 
trois differentes fortes de parties 
dans leur compofition ; fçavoir la 
méche, latoile & la matiere rai- 
fincufe : Pour la premiere , on 
prend communement une ficelle 
ou une corde de boyau; mais je 
prefere à ces chofes un brin, de 
baleine arondy, parce qu'il les 
rend impropres à {c rompre com- 
me font les commünes : Pour la 
feconde, on prend feulementune 
bande de linge fort fin, & large 
d’un demy travers de doigt ou 
environ: Et pour latroifiéme , on 
méle deux parties de Cire jaune 
avec une partie de Therebenti- 
ne, & on leur fairrecevoir quel- 
que legere co&ion pour prendre 
corps; mais j’ajoûte toujours à ces 
L iij 
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drogues une petite quantité de 
mine de Plomb , pour rendre les 
bougies plus folides & moins ad- 
herentes au canal. 

La maniere de les faire eft faci- 
le ; on trempe la bande de toile 
dansla matiere raifineufe encore 
boüillante, on la laiffe égouter 
pour n'en retenir qu'autant qu'il 
le faut, & cftant refroidie on en 
recouvre Je brin de baleine avec 
le plus de proprieté & de ferme- 
té qu’il eft poffible. Mais une par- 
cicularité que je ne dois pas ob- 
mettre, eft que dans celles que 
je prepare pour mon ufage, jatta- 
che à la baleine trois ou quatrè 
petites boucles de fil que je laiffe 
{ortir en dehors, comme on le 
peut voir dans la premiere des 
deux figures;ce qui ch d’une tres- 
grande utilité, parce que la com- 
pofition corrofive eftant mêlée 
avec les boucles dans fa quantité 
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ordinaire, & reduite en pointe 
commeil cf marqué dans la deu- 
xiéme figure, elle traverfe aifé- 
| menclecanal fans fe feparer dela 
i fici- bougie, quoy qu elle ait nean- 
moins toùjours la molefe & la 
flexibilité neceflaire, pour s'ap- 
platir fur la Catnofité ‘quand elle 
yacfté no 
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cie des La bougie etait preparée de xrrr 
cettemanicre, vous paflerez par pa S 
defus un peu d Kikia, d'Amandes du corroñf. 
* douces, & vous l’introduirez en- 
fuite afez ayant dans lUretre 
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R pouratteindre jufqu’à la Carno- 
|) fité, La plüpart des Chirurgiens 
veulent qu'elle y demeure jour & 
nuit , jufqu’à ce qu'elle aye pro- 
duit l'effet fouhaité ; ce que je ne 
puis approuver pour deux raifons 
tres-importantes: La premiere cf, 
que pour ne pas éloigner le corro- 

A fif de l’excroiflance, il eft necef. 
Lin “aire durant fon operation de faire 
demeurer le malade couché fans 

fe remuer aucunement ; ce qu'il 

ne pourroit obferver que tres dif. 
ficilement durant plufieurs jours: : 
La deuxiéme ‘eft , que ceremede 
agiffant ainfi fans aucune difcon- 
tinuation , ił ne manqueroit pas 
d'échauffer la partie iufqu’à Pex- 
cés, & de caufer ainfi plufieuts 
accidens fâcheux: C’eft pour ce 
fuiet qu'Ambroife Paré veut qu'il 
ne foit appliqué qu'une fois en 
ART vingt heures & principalementla 
[ut nuit: Cependant comme la Cure 


ss 


les : 
Pourroi 
ennuyer 
mal que 
tout l'e 
& qu'il 
traire Je 
dire, si 
tes lesn 
mieux ç 
pratiqu 
lappliqg 
ayant q 
le foit 
aprés qu 
de prey 
Y Pour 
Plicatio 
avec par 
phear 
tus avec 
qu'en c 

Que 

caution 
du mal; 


i les Maladies Venerientes. 249 
Catnó: f pourroit eftre trop longue & trop 
urgens f ennuyeufe., s'il n’agifloit fur le 
jour& f mal que deux ou trois heuresdans 
ype tout l'efpace d’un jour naturel , 
cjene f & qu'il pourroit caufer au con- 
raifons f craire le defordre que je viens de 
jerech, dire, s’il y demeuroit durant tou- 
' COLO- tes les nuits , vous ferez beaucoup 
necef- mieux de l’employer fuivant ma 
de faire pratique ordinaire, qui confifte à 
hé fans | l'appliquer le matin deux heures 
ze qu'il avant que le malade foit levé , & 
res.dif | le foir pendant un pareil temps 
s jours: aprés qw'ileft couché, obfervant 
yemede de prevenir linflammation qu'il 
difcon-. | y pourroit attirer alors, par lap- 
oit pas || plication des blangs.d’œufs mêlez 
3 Pex- || avec parties égales d'eaude Nym- 
ufeuts phea & de vinaigte Rofat, & bat- 
our ce tusayecun morceau d’ Alun juf- 
pe qu'il qu’en confiftence de Pomade. meN 
fois en Que fi nonobftant cette pre- Pesmoyens 
mentla _ caution le temperament chaud aux accid:ns 
à Cure du malade, la faifon de PEfté, la fivenie 
Liy 
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fenfibilité des parties affligées ; Le 
regime mal obfervé , ou d’autres 
{emblables caufes, avoient attiré 
la douleur, la difficulté d'utiner à 
la fièvre, & les autres accidens 
qui peuvenceftre dépandans d’un 
feu extraordinaire, vous y reme- 
direz avec une extréme diligen- 
ce, en cefflant tout auffi-toft Pi- 
fage du corrofif, & en pratiquant 
les faignées du bras & du pied , le 
bain entier ou au moins le dem, 
bain , les emultions & les tifan.. 
nes rafraîchiffantes. les injections 
anodines & lenicives marquées 
pour les Chaudepiffes, ou plûtoft 
celle de lait de Chevre mêlé avec 
pareille quantité d’eau de rofes 
camphorée, & enfin par les La- 
vemens de mefme qualité, qui 
feront le plus fouvenc preparez & 
donnez fans miel, avec le feul 
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Mais quandau contraire voftre 
entreprile aufa tout le fuccés pof- $% 
fible pour n'y avoir point trouvé 
d’obftacles:, le malade feñtira une 
legere mordication àla partie af- 
figée, & vous verrez dés les pre- 
miers jours l'écoulement d'un pus 
blanc & loüable, qui feront des 
marques certaines de ce que la 
Carnofité fe perd, comme les 
fignes dont il a efté parlé, vous 
feront connoître peu aprés qwel- 
le eft tout à fait confumée; ce qui 
arrive pour lordinaire en fx, huit 
ou quinze jours au plus. Alors ce 
qui refte à faire, eft la confoli- 
dation de PUlcere, qui naift de 
Feruption de l'excroiffance & de 
la generation du pus qui s'y fait, 
laquelle vous procurerez en éva- 
cuant par le fiege les fuperfluitez 
qui le pourroient entretenir, & 
cela avec les pillules compofces 
de parties égales d’Alloës & de 
L yj 
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Scammonée preparée, en don- 
nant au malade pou boiffon or- 
dinaire une tifanne deterfive faite 
avec Orge, le Bugle , la Sanicle 
& l'Aigremoine, y ajoûtant ñx 
ou huit goutes d’efprit de Vitriol 
pour chaque bouteille; enfin en 
pratiquant les injeétions mondi- 
ficatives & deficatives, qui ont 
cfté décrites en traitant des Go- 
norrhées & desChaudepiffes fans 
Vous atrefter aux onguens que 
plufeurs Auteurs veulent qu'on 
porte fur le malavec les bougies, 
ny aux poudres que d’autres con- 
feillent de fouffler dans lUretre 
avecun tuyau, qui font des re- 
medes plus incommodes & d’un 
moindre effet que ces injections. 
AV. Au reke, quand vous trouve- 
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cherez de les amolir où du moins 
de les rendre plus traitables par 
les remedes emoliens, tels que 
font les injeétions, les bains & 
les cataplafmes, preparez avec 
les feüilles de Mauves & de 
Guimauves, & les femences de 
Lin & de Pflium, par les lini- 
mens faits avec les huiles d A- 
mandes douces & de Lis, PA- 
xunge humaine ou longuent 
Neapolitanum, & par l'applica- 
tion de l'emplaftre de mucilage 
amoly avec l’onguent fufdit, en- 
fuite dequoy vous donnerez pri- 
fe au corrofif, en divifant la Car- 
nofité avec un fil d Acier, dont 
lexcremité fera tranchante,& qui 
fera conduit fur le mal au moyen 
d’une canulle de Plomb , pour ne 
point bleffer les autres endroits 
de l’Vretre,obfervant de ne point 
arrefter le fang qui fortira à caufe 
de cette divifion, dautant qu'il 
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fert à décharger la partie &c à di- 
minuet la groffeur de l'excroif- 
fance. 

Les chofes citant reduites dans 
ceteftar, les Carnoficez dont il 
elt icy queftion, doivent cftre 
traitées en la maniere &'avec les 
remedes qui ont efté marquez 
pour celles qui fonc mediocre- 
merit folides. Ce qu'il y a de par. 
ticulier à obferver , eft que vous 
ferez quelquefois obligé d'ajoù- 
ter à la compofition -corrofive 
que j'ay propofée, quelques grains 
de Sublimé corrofif. Refte à dire 
que quand vousaurez remarqué 
que ces fortes de Carnofirez fè- 
font carcinomateufes dans les 
femmes, vous devez vous abfte- 
air d'y toucher pour ne les pas 
faire degenerer en Cancers; & 
quequand elles auront caufé len- 
tiere fuppreflion des urines dans 
les hommes, en occupant toute 
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l'incifion de ce canal, qui doit 

eftre faite iuftement à l'endroit 
LA f 

où elles auront efte remarquées. 
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CHAPITRE XIII 
De la Cure des Bubons V'encriens, 


SI la feule opetationde la nature 
eftoit futhifante pour terminer 
la Verolle lors qu’elle fait les Bu- 
bons Veneriens, la troifiéme par- 
tic de cet Ouvrage, ou les crifes 
naturelles de cerce maladie doi- 
vent eftre expliquées, feroic le 
lieu propre pour parler de ces 
fortes d'abcés : Mais comme ils 


toute la matiere Vencrienne, 

wen temps que la nature eft ai- 
dée par l'Art; cet à dire qu'en 
cc que le mouvement critique 
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| qu'on y remarque, eft augmen- il] Une tume 
LL té, entretenu & perfcétionné par f tain quel 
li certains remedes propres, iln'eft | le voye f 
pas moins neceffaire de prefcrire | des Bubo 
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wne tumeut frirteufe ; il eft cer- 
tain que la fuppuration eft la feu- 
le voye falutaire dans la curation 
des Bubons , puis qu’ils occupent 
les aines qu’on croit les émonc+ 
toires du foye, qu'ils font dê- 
pendans de l'effort que la nature 
fait pour terminer une grande ma- 
ladie , que la matiere qui en cft la 
caule, eft communiquable par 
contagion, & qu'elle épaifli pour 
l'ordinaire les fuperfluitez avec 
Jefquelles elle eft mélée. 

Mais afin de procurer la fou- 
ftraétion entiere de l'impureré en 
faifant fuppurer les Bubons, i 
n’eft pas moins neceffaire d’aug- 
menter l'émotion & le mouve- 
ment de la nature par des altera- 
tifs interieurs, que d'avancer la 
colle&tion & la digeftionde l'hu- 
meur par les tropiques attractifs ; 
ainfi au lieu de pratiquerle jeune, 
les purgatifs & les faignées du 
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pied, du genoüil& du bras,com: | 


me quelqués Auteurs Fordon- 
nent, vous agicerez les efprits , le 


fang, & generalement toutes les 


fabftances fluides & liquides , par 
l'ufage des alimens échauffans, 
par exemple du vin, du Rofoly, 
de l'Hypocras, & des viandes 
ragouftées & épicées, & parice- 
luy des remedes de mefine quali- 
té, tels que font la Theriaque 
prife dans du vin, les extraits de 
Gayac, de Genévre ou d'Ange- 
lique dans l’eau Theriacale , oula 
tifanne preparée avec la racine de 


Souchet & les feüilles de Scor- 


dium ; tandis que vous atrirerez 
& que vous digererez la matiere 
fupurable, par I emplaftre de Dia- 
chilon compofé avec les Gommes 
ordinaires, feul ou mélée avec le 
Savon noir, par la Poix noire in- 
corporée en égale partie avec 
celle de Bourgogne, par le Dji- 


les 2 
chilim J 


| huiles de 


niac,par 
ne mele 
l'emplaf 
avec le. 
les Cata 


| eflantto 


chauds | 
cffet, 
Prene: 
avec leur 
de Li, 
frais ; & 
vain de 
ment le 
Les Ooni 
langez l 
Catplaf 
lerez de 
vant d'a 
vain, qi 
ter forte; 
Mais aul 


Fordon- 


viandes 
par ce- 
ne quali- 
heriaque 


atrirerez 
matiere 
de pis- 
ommes 
cavec lé 


poire i8- 
Jê avec 
le pis- 


fprits, lef 
outes lesi 
ides , pat 
auffans 


Rofoly, į 


eraits de | 
d'Ange- | 
le, oula | 
acine de | 
de Scot- | 


les Maladies V'eneriennes. 259 
chilum Magnum amoly avec les 
huiles de Galbanum & d Ammo- 
niac,par le Maftic & la Colopho- 
ne mélez en pareille quantité, par 
lemplaftre de Paracelfe amoly 
avec le Scirax liquide, enfin par 
les cataplafmes fuivans , qui 
eftantroüjours appliquez un peu 
chauds font fouvent d’un grand 
cffet. ; 

Prenez huit ou dix Limaçons 
avec leurs coquilles , fix Ognons 
de Lis, deux onces de Beurre 
frais, & trois onces de vieux Le- 
vain de Seigle, broyez exaéte- 
ment les Limaçons , faites cuire 
les Ognons fous la braife, & mé- 
langez le tout pour en faire des 
cataplafmes , que vous renouvel- 
lerez de fix en fix heures, obfer- 
vant d'augmenter la dofe du Le- 
vain, quand vous voudrez atti- 
rer fortement les corps robulftes ; 
mais aufi de la diminuer pour 
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ceux qui ontlapeau tendre & dé- 


licate , afin d'éviter les efcoria- 
tions incommodes qu'il pourroit 
faire. 

Autre : Prenez farine d'Orge E 
faites en une forte de colle avec 
la décoétion des racines de Gui- 
mauves & de graine de Lin, & y 
ajoûtez enfuite une bonne quan- 
tité d’Axunge de Poulle, d'O- 
gnons deéLits cuitsenBeurre frais, 
& de fente de Pigeon fermenrée 
avec du fort vinaigre. 

Autre : Prenez une pinte de a 
décoétion des feüilles de Mauves, 
de Guimauves, & de Concom- 
bres fauvages, diflolvez-y deux 
onces de Theriaque, & aprésen 
avoirfait une colle peu cuitteavec 
fuffifante quantité des farines de 
Féves & de Fenugrec, ajoûtez-y 
poix de Bourgogne. onguent:Al- 
theca, gomme Ammoniac & Op- 
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I difous auparavant ces chofes fur 


| le feu avec un peu de vinaigre di- 
| illé. 
Que fi la tumeur eft rebelle & 
welle n'avance pas autant qu'il 
eff à fouhaiter , vous appliquerez 
deffus avec fuccés une ou deux 
fois chaque jour une grande ven- 


© 
| toufe, que vous y laifferez juf- 


| qu’à ce qu’elle aye fait une attra- 
| &ion confiderable , aprés quoy 


elle fera oftéce pour mettre fur la 
pointe de la tumeurun plumaceau 


de la grandeur d’un double, 8 qui 


| fera recouvert d’un onguent pre- 
| paré avec parties égales de Bafili- 
| cum & de Levain fermenté avec 


l'efprit de Vitriol , fansrien chan- 
cher d’ailleurs à l'appareil ordi- 
paire, 

Aurefte, comme ces remedes 
n'ont pas feulement la vertu d'at- 
tirer & de digerer l'humeur, mais 
encore celle de l'arrefter à la par- 
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tie, vous le verrez prefque toû- 
jours reduit à une loüable fuppu- 
ration en aflez peu de temps : 
Alors vous ouvrirez la tumeur à 
fa partie éminente & un peu de- 
clive , felon la longitude des plis 
de l’aine;quelquefoisavec la Lan- 
cette feulement, en prenant gar- 
de d'atteindre les veines & les ar- 
teres crurales ou fpermatiques, 
mais le plus fouvent avec les cau- 
terres potentiels. qui font un fur- 
croift d'attraction par la douléur 
qu'ils caufent à la partie, & qui 
peuvent par leur chaleur rendre 
„la coction de la matiere plus par- 
faite , obfervant neanmoins aprés 
qu'ils auront produit un efcarre F 
de la couper dans fon milieu avec 
le Biftory ou la Lancette pour en 
faciliter la cheûte, & pour don- 
ner ifluë à la matiere déja cuitte; 
enfin cette efcarre eftant tombée; 
les fuppuratifs feront continuez 
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durant un temps confiderable, 
pour ne point interrompre l’action 
de la nature ; les glandes qui fe 


trouveront abreuvées & gonfices 


par des feroficez impures, feront 


| coupées & confumées pour ne pas 
| laifer un-Levain dans les parties, 


& aprés l’'Ulcere fera mondifié & 


| conduit à cicatrice avec P 4wreum 
|-ou les autres mondificatifs,obf{er- 


vant de recouvrir alors les pluma- 
ceaux avec les emplâtres de mu- 
cilage & de Devigo mélez en éga- 
les parties. 

Remarquez cependant que tel- 
le que puiffe avôir efté l'évacua- 

2 LA 
tion que vous aurez procurée au 
moyen des Bubons, la Verolle 
feroit encore à craindre, file corps 
weftoit épuifé d'ailleurs par des 
évacuatifs univerfels ; puis qu'il 
fe pourroit faire qu'une certaine 
quantité de matiere impurc,ayant 
cfté épanchée dans des parties 


Vi 
Des eyacua. 
tifs univerfels 
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, F5 aa 
fort éloignées des aines; ou em- 
baraflée das des humeurs lents 


& vifqueux, n’auroit pů fuivre | 


le mouvement de celle que vous 
auriez attiré au dehors : Telle- 
ment que pour apporter en cela 
toute la precaution neceflaire , il 


les} 
de fleurs. 
Rofesco 


| en prepar 


| 
| 
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faut que dés que la fuppuration | 
commence à diminuer notable-| 


ment,ouvrir les principales voyes 
qui fervent aux excretions, & 
donner une aflez forte émotion à 
la nature pour la porter à faire un 
dernier effort ; ce que vous ferez 
cn donnant frequemment des 
purgatifs un peu forts, tels que 
font les Pillules cochées, les ta- 
blettes Diacartamin ou les po- 
tions liquides , que vous prepate- 
rez differemment felonl’eftat pre- 
fent de vos malades, avec le Sené, 
le {el Policrefte, l Agaric , le Ja- 
lap, le Turbit, les Hermodattes, 
le Diaphenic, le fyrop de aes 
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de fleurs de Pefchers, ou celuy de 
Rofes compolé avec l’ Agaric, & 
en preparant une tifanne ufuelle 
ditretique & fudorifique, telle 
qu’eft la fuivante. 

Prenez bois de Saxafras trois 
onces, racines de Chient-dent 
& de Souchet de chacune une 
once & demie, fruit d’Alkequan- 

e demie once , faites infufer ces 
chofes durant douze heures fur les 
cendres chaudes dans une pinte 
debon vin blanc; & aprês avoir 
ajoûté vingt pintes d’eau de fon- 
taine à cette infufon, faites boüil- 
lir le cout dans un Coquemart de 
terre verniflée , durant unc heure 
& demie, y mettant un quart 
d'heure avant que de la tirer du 
feu, deux dragmes de Canelle & 
une once de Regliffe recente; 

affez enfuire cette décoétion par 
un linge blanc, & la gardez pour 
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lufage qui en doit eftre continué 
vi, 2u moins durant quinze jours. 
Des Bubons - Voilà pour ce qui regarde Ja 

qui difpatoif. ~ 

km: & ae Cure des Bubons fuppurables : 
one pas p Mais il eff à remarquer qu'il s'en 
péabls. trouvé quelques uns , qui aprés 
s'eftre rendus apparens par les fi~ 
gnes.ordinaires, deviennent- in- 
vilibles par le retour de leur ma- 
tiere: Tellement qu'ils indiquent 
tout enfemblela Verolle qu'il faur 
ofter, & l’impuiffance où eft la 
nature de le faire par un mouve- 
mentcritique, Ainf fans vous at- 
refter au fentimenc des Auteurs, 
qui onr penfé que cette matiere fe 
refoud quelquefois par infenfible 
cranfpiration ( ce qui ne peut eftre 
foûtenu par aucune raifon vray- 
femblable) vous cravaillerez à Ia 
Cure de cette maladie par les re- 
medes generaux qui feront décrits 
dans les parties fuivantes, & qui 
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auront alors un fuccés plus prompe 
& plus afluré, quedansun temps 
où lamatiere Vencrienne feroit 
moins errante & plus attachée : 
D'autrefois au contraire il s’en 
trouve dont la matiere eft telle- 
ment arreftéc.. amaflée & fixée à 
la partie, que bien loin d'avoir af- 
{ez de mouvement pour şen re- 
tourner , elle n’a pas mefine la li- 
quidité neceflaire pour la fuppu- 
ration; En ce cas aprés avoir tenté 
inutilement tous les moyens pro- 
pres à la digerer, vous ne devez 
faire aucune difficulté d'ouvrir la 
tumeur avec les Cauftiques, afin 
qu'en lareduifant en Ulcere füup- 
purant , vous ayez lieu d'en con- 
fumer la caufe conjointe, & d’at- 
tirer en quelque forte l’impureté 
qui pourroit eftre demeurée au 
dedans, obfervant que pour ceux- 
cy les évacuatifs univerfels qui 
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ont efté peu auparavant décrits; 
doivent eftre employez dans une 
plus forte dofe &'durant ua: plus 
long-temps, 
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nes. 

yirt. De l’erection involontaire. 

1x. Des Ulceres de l'Uretre. 

x. Du flux de fang par la Verge. 

xr. Des Gonorthées & des Chau: 
depiffes habituelles. 

x11. De celles qu’on voit récidi- 
ver & de celles qui font incu- 
rables. 

xır. Des ulceres profonds & 
fiftuleux de l'Uretre. 


TABLE: 
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ARTICLES. 


1, Des caufes de la tumeur des: 


Tefticules. 

11. Des remedes. generaux qui 
conviennent à cette indifpof 
tion. 

11. Des remedes topiques, ano- 
dins , rafraichiffans & refolu. 
tifs; 

IV. Des. remedes. qui: peuvent 
donner un mouvement falu- 
taire à la matiere de la Tu- 
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\Chap. X..Des circonstances partin- 
| Zieres qui doivent effre obféruées, 
pour la Cure des Gonorrhées © 
des Chandepiffes veneriennes qui 
arrivent dans Les femmes. 197 


ARTICLES: 


| x. Dela fituation de la Matrice. 
|r. De fa conformation. 
ur. De la pluralité & de la difpo- 
{| fition des conduits. 
| rv. Des fleurs blanches. 
| vw. De la groffeffe, 
y 1. Des évacuations naturelles.8& 
accidentelles. 
vir. De Putilité deg oemargie 
precedentes, 
| yir. Des remedes propres. aux: 
ardeurs d'urine. 
rx Des injeétions: 
| x- De ce qui doit. eftre nommé 


TABLE. 
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x11. De l’aftrition & du deffe- 
chement neceffaire pour guerir. 
x111. De l'évacuation de l'impu- 
reté. 
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Jon des Gonorrhées & des Chan: 
depiffes vencriennes , page zog. 


ARTICLES. 


1. De la necefité de diverffier les 
remedes. 


11. Des fauffes experiences des 


Empirics. 


111. Des caufes de leur eftabliffe- | 
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purgatifs &les diûretiques tout 
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le Mercure. 
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remedes ineficaces ou dange- 
reux. 

x. De ceux qui rendent toutes 

leurs drogues aftringentes. 

xı. pu plus grand fecret de la 

Medecine. 


Chapitre XII. De la Cure des Car- 
uofitex vencriennes. page 224 


ARTICLES, 


ï. De la fature des differences & 


des fignes des Carnofitez Ve- 
neriennes. 
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11. Des ‘fujets de doute touchante 


lexiftence des- Carnofitez de . 


lUretre. 
. . 2 
III. Des raifons qui font oppofées 
aux precedentes, 
1 V. Des preuves certaines de cette 
exiftence. 


v. De la Cure des Carnofitez que. 


nos fens peuvent découvrir. 
vr. Della Cure des Carnofirez de 
l'Uretre en general. 

vri. De la Cure particuliere de 
celles qui font molles. 

Virr. Des fignes de la guerifon des 
Carnofitez, 

1X. Dela Cure de celles qui font 

mediocrement molles, 

x. Dela confiftance & dela qua- 
lité des remedes propres à cet 
effer 

X1. Des inftrumens neceflaires 
pour l'application de ces reme- 
des. 
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xrr.Dcla maniere de faire les bou: 

gies, 

Ix111.De l’ufage de la bougie & du 
corrofif. 

XIV. Des-moyens de remedier aux 


decette | 
: Ixy. De la confommation des Car- 


itez que | 


accidens qui peuvent furvenir. 


nofitez & de la confolidation 

|| desUlceres. ; 

| xvs. De la Cure des Carnofitez 
| dures & caleufes. 

k V 11, De quelques obfervations 

| particulieres.. 


(Chapitre X 111. De la Cure des 
Bubons vencriens,  page2$$ 


ARTICLES. 


|r. De la neceffté de traiter icy de 

la cure des bubons veneriens. 
tr.. De leur plus aflcurée termi- 
nailon. 
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111. De leurattraction & de leut 
fuppuration. 

1v. Deleur ouverture & des pen- 
femens qui la doivent füivre, 

V. Des evacuatifs univerfels. 

‘(a | vi. Des bubons qui difparoiffent 
| & de ceux quine font pas fup- 

purables. 


Fin de la Table. 
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